
s. mm.ENTREP0T DE mmnous ne savons pas nous as ocier ; 
rie ce que nous sacrifions l'intérêt j 
général aux petites jalousies, aux, 
petites divisions, de ce que nous ne 
faisons pas litière de tout cela pour 
aller droit au but. (Applaudisse- 
mente.)

“ La grande supériorité de nos 
adversaires sur nous, c'est l'associa 
lion ;—je ne sais où ils puisvnt cette 
ve lu, et je ne leur demanderai pas, 
étant assuré que je ne les suivrais 
pas, s'ils m’en indiquaient la che
min (Applaudissements) mais il 
est certain que nos adversaires nous 
donnent cet exemple d associations 
qui, malgré des rivalités, vont pour
tant droit à ce résultat de déchristi
aniser la France C'est à vous de 
prendre votre place ; vous êtes dans 
ce pays un grand nombre d’hommes 
actifs ayant au « œur l’ardeur de la 
foi : la place vous appartient. Si 
vous ne voulez pas la prendre, c’esi 
que vous vous divisez, que vous ne 
voulez pas marcher droit au but.
Unissez vous donc étroitement et 
marchez en avciit.

“ Tout à l'heure. M le vicaire gé 
néral dans son allocution rappelait 
les encouragements que Mgr î’ar- 
chevêjue de Cambrai a donnés à 
à l'Union catholique ; Je suis heu
reux de constater que de tous côtés 
les mômes paroles nous sont adres
sées. C’est maintenant à vous d’a 
gir; mais vous n’avez pas la préten
tion que ceux que vous voulez af
franchir soient au premier rang; 
c’est à vous d’y être. Un a de man 
dé pour vous l’avant garde : c'e»t 
à vous de marcher. Pr.-n z vol o 
place, pour rendre la France 
a Dieu et à la loi. (Applaudisse- |

“ J'emporte d’ici la confiance, non !
pis que nous touchons encore au j PoilltlirCH pi’ClDiirOes,

Peinture, 
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Etc.
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TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,terme, mais qu° nous nous mettons 
eu route pour y parvenir.

“ Tout à l’heure, M. Gervais a 
fait appel à m< s souvenirs de soldai; 
(Applaudissements j C'est ptr une 
image militaire que je veux finir.

Je me souviens d’avoir lu, da s 
les récits de la guerre qui a éclaté 
entre les Russes et les Turcs eu 1878 
un épisode frapp mt. C’était dans 
une petit forteresse qui s’appelle, je 
crois, B vzàyèd ; l’armée russe s’ô
tait défendu ; à outrance ; on atte i 
dail une année de secou- s, mais 
Celle-c. n’arrivait pas. Fossé par la 
b cessité impérieuse, on s’était déci 
lé à engagerdea pourp;irlers;on’com 
mençailà croire que l’armistice allai) 
être conclu, quand un jeune clairon 
se mit à sonnerl i marche du czar 
Aussitôt le cornage renaît, les négo
ciations sont rompues, la balail 
le rec •mn.ence, et le lendemain 
l’armée d * secours arrivait

“ Eli b en 1 c’est vous qui donna 
rez 1- co ip de clairon ; à force de 
lutter, il peui^yavoir des inquiétudes 
et des découragements ; on p-mt 
craindre que l’armée de secou‘5^0 ai • 
rive trop.tard. Faites donc rtlen 
tir l’hymne à la France et àaD:eu ; 
nus cœ .rs le répéteront, et no i s 
verrons se lever cette arme • de se
cours qui nous amè .era la victoire.

“ Je bois à votre courage, à votre 
dévouem -ni et aux succès que vous 
nous apporterez". (Salve i d’anplau- 
diesements.)
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et ce n’est pas non plus mon rôl« de 
donner à ceux qui m’écoutent,et qui 
sont destinés A entrer dans la carriè
re industriel'e, des conseil» qu’ils 
ont reçus souvent. Ils n’ont d’ail 
leurs, pour les mettre en pratique, 
qu’à rega'der les exemples qui leur 
sont donnés tou< les jours par les pa 
Irons chrétiens de vo're région. (Ap 
plau disse monts.) Laissez-moi ce
pendant vous le di e en un mot, 
vous qui entrerez dans l’industrie, 
vous qui deviendrez ainsi le point 
de mire de l’attention populaire : 
n’oubliez jamais votre devoir en
vers le peuple. Que ce devoir pas- 
se avaot votre intérêt ; qu’il passe 
en premi -re ligne ; qu’il ait formu
lé la résolution prise de ne pas abu
ser du travail de ceux que vous em
ployez ; de ne pas abuser du travail 
de la.femme, de respect-r en elle la 
gardienne du loyer, c’est-à dire de 
ce que Dieu a donné de plus sacré 
à l’homme sur la terre ; de ne pas 
abuser du travail des entants, c’est* 
à dire de ceux qui gardent les desti 
nées, et l’avenir de votre pays. Que 
cette résolution domine tous vos ac
tes, qu’elle règle votre conduite, e) 
que les travailleurs sentent que, en 
exerçant votre autorité légitime, il 
y a un intérêt qui prime tous les 
autres : celui de la justice que vous 
devez au peuple (Applaudissements.) 
Mais vous le sentez comme moi, 
puisque vous êtes des chrétiens. Vo
tre entreprise serait inutile, si vous 
la fondiez sur vous mêmes; elle se 
rail vaine si vous ne vous appuyiez 
sur l'Eglise, qui <?oit être le grand 
chem n par lequel vous devez rame 
uer à Dieu ceux du peuple qui l’ont 
abandonnée.

“ Saint Thomas Bucket, chassé 
par le roi Henri d’Angleterre, a 
passé dans votre vijle , eh bien ! 
quand il a passé ici, il s’en allait à 
Pontigny ; et, par une sorte de 
pensée diabolique, le roi avait exilé 
eu même temps tous les pauvres 
que le saint protégeait. Or, quand 
saint Thomas fut arrivé à Pontigny, 
il vit venir à lui, les uns après les 
autres, ces hommes qu’il avait su 
sauver de la faim et de la misère 
et qui venaient redoubler sa souf 
Ira n ce en y ajoutant les leurs, avec 
le sentiment de sa propre tmpuie 
sane;. Eh bien, c’est à une œuvre 
pareille qu’ont abouti les hommes 
qui détiennent aujourd’hui le pou
voir. (Applaudissements.)

“ Pendant un siècle, on s’est oc 
cupé dVxiler l’Eglise de toutes les 
fonctions qu’elle remplissait dans 
notre pays ; on l’a privée de toutes 
ses ressources et de toutes shs fore s, 
qu’elle employait au soulagement 
des classes ouvrières ; et puis on a 
laissé ce peuple isolé,sans assistance, 
ne lui donnant pour sa liberté et 
son affranchissement aucun moyeu 
d’action réel ; et l’Eglise se trouve 
ainsi placée aujourd’hui, comme 
saint Thomas Becket, en présenc 
de ce peuple qui a besoin d’elle et 
povr qui elle ne peut plus rien. lAp- 
plaudisi-ements.)

“ Messieurs, il faut faire cesser 
l'eiil de l’Eglise ; il faut lui fa re 
restituer la place qu’elle doit occu
per dans notre pays ; il f iut la d«T - 
vrer des chaînes qui rendent impos
sible la liberté de ses ministre , car 
si l’Eglise c’est pas libre, c'est en 
vain que vous essaierez de ramener 
les classes populanes à Dieu. C’est 
donc en vertu même de votre mis
sion sociale, en vertu de ce que je 
vous demande de faire pou 1 le 
peuple, que je vous supplie d’êire 
les plus fidèles serviteurs de l’E-
gli'e.

Dans le discours qu’a prononcé 
M Gervais, il a marqué l’intennou 
de faire sortir de votre réunion,non 
pas seulement les résolutions puses 
en faveur des classes populaires, 
mais aussi le point de départ d’une 
union catholique ferme et féconde, 
qui serait le commencement de 
l’affranchissement de votre pays. 
(Applaudissements.) La seconde ré
solution que je vous demande de 
lormer, ce n’est pas d’être catho
lique»—je ne vous le demande pas, 
car sur ce point vous avex fait vos 
preuves—ce que je vous demande 
de fa re, c'est de vous associer entre 
vous par des liens que rien ne puisse 
rompre, afin de prendre dan» votre 
pays la place à laquelle vous avez 
droit de prétendre.
“J - l’ai dit hier aux ouvriers :

uo;re faiblesse vient de ce que lions 
ue savons pas nous unir ; de ce que
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ente d Etoffes pour 
s Continue, cherche tou' autour de soi lei sign s 

a vaux coureurs de ce que sera la so 
ciété nouvelle ; on cherche quels 
sont les hommes qui lut donneront 
son impulsion ; ce qu-» sera la gêné 
ration nouvelle. Vous ôtes, vous 
c tte génération. C’est pour ce a 
que je vous salue comme tous vous 
saluent au dehors, cherchent à lire 
sur voh e visage quel est le mystère 
que vous gardez dans votre cœur, et 
qui dira ce que sera la France de 
demain au monde qui espère en 
voue. Applaudissements )

“ C'est ainsi que, qui que vous 
soy z, quel que soit votre place, 
quel que soit votre rang, quel que 
soit votre âge,—je parle aux plus 
jeunes comme aux plus âgés,car les 
jeunes d\ ujourd’hui seront demain 
des hommes,—vous êtes, l’objet de 
l’angoisse et de l’incertitude.

“ Messieurs, ces temps nouveaux 
qui se préparent, il y a toute une 
fraction de vos concitoyens qui est 
appelée à y jouer un rôle plus im
portant qu’autrefois : je parle du 
peuple et de la classe ouvrière. Plus 
nous marchons, plus il éclate à tous 
les yeux que désormais la masse 
populaire estappe ée à exercer,dans 
les questions sociales et politiques, 
une action qui devient chaque jour 
plu* considérable et plus prépondé
rante. Hieii ne sert de fermer les 
yeux à celle evidence 11 faut regarder 
le peuple eu face et lui dire que 
nous sommes prêts à mettre notie 
main dans la sienne pour lui donner 
dans la société la place qui lui ap
partient. (Applaudissements.)

“ C’est là, messieurs, votre mis
sion et votre destinée ; et vous ne 
me permettiez pas de me taire, car 
vous sentiriez que je mentirais à ma 
propre conviction. Vous descendrez 
donc dans celle arene et vous pren
drez la tête du mouvement, ou bien 
vous manquerez à votre devoir tl 
au destin pour lequel Dieu vous a 
fait naître dans ce temps. (Applau
dissements.)

»• On vous l’a dit cent fois ; il y a 
une analogie qui saisit l’attention 
et le cœur entre la fin du siècle der
nier et la fin du siècle présent. Alor8 
comme aujourd’hui tout le monde 
était dans l’attente,parce qu'il y avait 
une classe nombreuse qui faisait eu 
tendre de légitimes revendications; 
aiors comme aujourd’hui) il y avait 
dans tous les cœurs ce sentiment, 
ce je ne sais quoi de violent qu’è* 
veille en nous l’idée de l'injustice. . 
Vingt lois, cent fois, on a dénoncé 
devant vous le crime commis par la 
Revolution qui, après avoir atteint 
ou but, a repoussé et rejeté du pays 

ceux qui avaient été ses collabora
teurs. (Applaudissements ) Eh b en, 
c’est cet e situation qu’il faut envisa. 
ger ; c’est cette vo x, cette clameur 
qu’il faut entendre.

“ Parlant de la Révolution fran 
Çaise, Michelet compare le peuple 
au pauvre Job, et il le montre éten 
du sur son grabat, sans force, tour
nai!' vers le roi les yeux e' les bras, 
et lui adressant une ptière tou
chante. Eh bien ! nous sommes à

La Question Ouvrièresr dans nos Departements 
l*“8 ont ët^ immenses. De 
^ la vit e, le* clientes nous 
«les avantages exception— 

>ns pour le moment. Les 
•«s, sans perdre de temps, 
"arrêt, nos pièces partent. 
- très occupés à servir nos 
». Cha- |ue genre d'Etoffes 
.'omptoira et le 
»n bleu.

Par

M. DE MUN

! Mes iel’Rs,

“ Un m’a demandé tout à l’heure 
de vous armer chevaliers. Pour le 
faire, il était d’usage de donner 
l'accolade au postulant, c’est ce que 
j’a fait. En la donnant à M. Ger- 
vais, j'ai voulu la donner à tous 
ceux qui m’entendent et m’accueil
lent ici d’une manière qui me tou
che si profondément. (Applaudisse
ments.)

“ C’est la meilleure manière que

es prix mar-

à 12V Cents.
bel assortimet 
pièce est pure

ce Lot a 16c

ue qui est neuf et joli pour 
mode pour la ville ou pour 

~ niions ces Etoffes a

|it de jolies 
laine et vaut

ge-
j’ai trouvée de vous remercier, et 
cependant je ne suis pas au bout des

Cents la Verge

oisir parmi 70 pièces nos 
9 pour Roi es, pure laiue. expressions de ma reconnaissance, 

veuille m’étendrenon pas que je 
bien longuvment, vous m’en vou- 

(Non 1 non 1 ) Je dis que
he Departement a 
. la Verge.

vous m’en voudriez 
tendre longuement sur l’émotion 
quèThe cause votre accueil. (Sou-

naissance que je veux vous parler, 
et de celle-là je parlerai plus lou-

r des Etoffesroulons 
urs à 60c. lu verge. iargeur, ven-

C’est d’une autre reconnais-

irphy & Gie. guement. (Bravo.)
“ Je veux vous remercier pour 

moi, pour tous ceux qui ont assisté 
au grand et imposant spectacle de 
ce matin, pour tous ceux qui eu 
entendront les échos, qui sauront 
comment a été célébrée aujourd’hui 
à Lille la fête de saint Louis de 
Gonzague. Je veux vous remercier, 
pour tous, du grand et bel exemple 
que vous avez donné et du puissant 
encouragement que vous avez ap
porté à tous ceux qui veulent com
battre la cause de l’Eglise et de la 
France. (Bravo.)

“ Il n’y a personne de ceux qui 
étaient aujourd’hui dans la basilique 
de Saint Maurice qui n’ait senti son 

tressaillir et ses yeux se

je Sparks, Ottawa,

optant et Prix Fixe
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mouiller de larmes pendant que 
vous défiliez en ordre avec vos 
bannières déployées devant le 
dû ciel ; il n’y a pas de manifestation 
qui vaille celle là.

“ Un vous l’a dit ce matiu dans

0
Roi

C’EST GRATIS.

mmlassa
BS—

tsxjnzs

superbe langage, quand Mgr 
Baunard vous recommandait d’imi- 
ler ’.es vertus de saint Louis de 
Gonzague : la vie de ce grand saint 

seul mot : il futse résume en un 
écolier, pvis étudiant, et il mourut 
à vingt trois ans. C’est tout, et 
cependant, trois cents ans après sa 
mort, voilà que d’un bout à l’autre 
de la France, peut être de l’Europe, 
peut être même du monde entier, la 
jeunesse catholique se lève p.»ur 
manifester le culte qu’elle garde à

JISIÉE
pESSH

aassea
sa mémoire Dit s moi, par ce temps 
de centenaires où nous vivons de
puis deux ans, dites moi quel est 

ait recueilli de pa.* l’homme qui 
reilles acclamations au troisième 
centenaire après sa mort î (Anplau-

à rJMto ésWsks és
le

». dissements.' •
Lee noms des souverains quiM les

restegee. même es l*ey 
eMe féisekle, feeeâM 
il—eet lui le MM ée 

peétttse ItJUe es es 
t éétteet — Ces 4eex 
» »e toeeveel féesle «ese

ont rempli le monde de l’éclat de 
leur règne et de leurs victoires sont 
oubliés ; l’histoire conserve leur 
souvenir ; mais lort-qu’il s’agit de 
perpétuer leur mémoire en fêtant 
le centenaire de leur naissance, il 
ne se trouve qu’un petit nombre de 
fidèles. Voilà ce que deviennent 
les plus grandes gloires de la terre; 
et vous êtes réunis pour acclamer 
le nom d’un jeune humme de vingt 
trois ans. (Applaudissements.)

• En venant manifester aujour
d’hui, vous n’avez pas seulement 
rendu hommage a >aint Louis de 

; vous avez aussi rendu

une heure pareille : le peuple se 
tourne vers vous qui serez demain 
ses conducteurs, qui serez ses pa
trons, qui serez à la tête de l’indus
trie. Il tourne ses yeux vers vous, 
et il vou» dit : voilà mes souffrances 
poitez y remède. Je vous le de 
mande, ne détournez pas vos yeux 
et vos o: eill s de Ses plaintes : tour
nez vous vers ce peuple ; dites lui 
que vous l’aiouz etque vous voulez 
consacrer votre vie à apaiser ses 
soi 11 ran ce s. (Applaudissements.)

“ Dites le lui, messieurs, et prou
vez le lui. Car le lui dire, c’est ce 
à quoi on l’a accoutumé depuis un 
siècle ; et à force de l’entendre dire 
et répéter par des hommes qui 
souvent ont vite oublie leurs pro
messes, le peuple s’est habitué à ne 

Prouvez le lui

ISll«tEÉ«*âOWftSS.
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Gonzague 
hommage à la puissance, à la force 
de l’Eglise catho ique qui seule est 

grande pour donner à un

étau ée Parie, ainsi qu'fc 
Vloue, ilehooos. oM, 
i iBoomo. bronchites, 
MaiTboodoo brooches o» 

éelspeee,

dm flkxjwt. par m 

reltee. Aeseâ possède**

homme une gloire mémorable, 
i ApplaudibSrmen'e ) Et quand zous 
avez défilé ce matin à l’ofirandeaux. 
sous de vos fanfares, au milieu de 

bannières, vous avez voulu té-
moiguer devant la J "Tance entière 
que vous ci oyez en l’Eglise catholi
que et que v ms voulez être ses ser 
v,leurs fidèles et dévoués. (Applau 
dissemeute),

« C’est de ce grand acte de foi que 
je vous remercie ; car il vient à son 
heure, à une époque où il est indis
pensable que des rangs de la jeu
nesse s’élève une affirmation solen
nelle qui entraîne avec elle tous les 
hésitants, les timides, tous ceux qui 
çomm ncent à tlechir sous le poids 
du travail journalier. Nous tom 

à l’auroie de temps nouveaux

plus rien croire, 
donc ; et il n’y a qu’une manière de 
témoigner qu’on aime, «’est de »e 
donner à ceux qu’on aime. Li don 
de soi, de son cœur, de son âme, de 
son temps, de son labeur, de ses 
forces, de son intelligence, de toutes 

facultés, voilà la démonstration 
de l’amour. Tant que vous n’aurez

ofcâees M Mit, «W *• 
extraits les pria

is* pies actifs^
Ooya* "wMbtasT «» 

pidémie M pendant Isa

r omis

MtqM «M

4 pvéwmwhm
trttpért, sMm

’“t^Ktsya—,
ms 9uos*,f%

pas fait cela, ou ne vous croira pas; 
donnez vox » donc, même au prix de 
aacufices, au prix de l’.mpopulirilè, 
au risque même d’être mis en sus
picion ; et alors viendra le mom ut 
où l’on vous croira et où vous re- 
cueilteret le fruit de vos sacritlcee.

“ G* o’eet pas l’heure, inestieur».

sa.r qui se préparent pour notre pays, et 
chacun sent approcher ; ou

*
». t
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THE PRESS£= HOSECambridge. Elles com
» volontaires et 7,000 h..... —

mée régulière, en tout 23,000 hommes, 
itaient divi-ées en deux brigades d^in* 

ftnterie, auxquelles il faut ajouter 1,500 
hommes de cavalerie. Tout le monde ^fait 
prêt pour la revue à trois heures et demie. 
A cette heure, le duc de Cambridge suivi 
d'un bril ant étatr-major, a passé devant le 
front des troupes pour donner un dernier 
coup d’œil et s’assurer que tout était en bon 
ordre. Les brigades offraient un spectacle 
admirable.

A quatre heures, les canons ont tonné, 
Vétenoard impérial de l’Allemagne a été 
hissé et l’empereur Guillaume II est arrivé 
sur le terrain de la revue, accompagné par 
le piince de Galles et une escorte des gardes 
du corps. I.’empereur était monté sur un 

cheval noir et portait l’uniforme de feld- 
maréchal des cuirassiers blancs.

Lee milliers de spectateurs qui se pres
saient de tous côtés, ont pu voir l’empereur 
sous un meilleur aspect, car il est a cheval, 
c’est la tenue qui l’avanuge le mieux. Hier, 
les Londoniens avaient été fort désappointés 
de sa contenance, lorsqu’il est passé dans les 
rues de Londres pour se rendre au Guild
hall. Ils s’attendaient à voir un grand et 
bel homme, comme son père, feu 1 empereur 
Frédéric. Au lieu de cela, ils ont vu 
devant eux un petit homme, se tenant 
raideur, et d’un aspect in-ignifiant. Il 
un visage rigide et méchant, comme 
son habitude, lorsqu’il paraiten public, croy 

doute se donne un air méchant, ai 
Il faut avouer que cet

chef du duc de
n 16,000 50 PIEDS.S6.U0

Eli
fin HOSE (NEW-YORK)

POUR 1891.50 PIEDS $6.50

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,
8 a io pages, 2 cou1

50 PIEDS $8.00
6 pages, t cent, ao pages, 4 et

HOSE 50 PIEDS $10.66.
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Accouplements et l’Arroeeir.

Puisard a Glace, etc. Fondé i.e 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.G. LaverdureE. Le N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 

ficelle et n’a aucunefaction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir
Le plus Remarquable Succès Journalists* 

ae New-York.

69 & 75 RUE WILLIAM. u PRESS est un journal national

Sc CIE.

Les nouvelles banales, les sensations vul- 
et la blague n’ont pas d’asile dnP.S.—Glacières.

gne d’un empereur, 
air rend ridicule 1

^ Le Press a la plus brillante page éditer! 
t y est vivide.

□al de vingt pages touchai 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotiaie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

d’Allemagne, 
respecté, parce qu’il 
e Victoria

empereur

NEVILLE Press estt un magnifique 
hant à tous les i

ou Va tout de même
petit-fils de la rein

Ap ès avoir passé les troupes en revue 
l’ompere ,r s’est rendu à la place qui lui 
était réservée pour voir le défilé ; alors les 
troupe sont passé devant lui, marchant avec 
un ensemble remarquable. L’empereur a 
félicité le duc de CambiHge sur la bonne 
tenue des troupes régulières. Mais il u‘a 
pu lui cacher que l’aspect des volontaires 
était loin d’être aussi favorable et que ce 
système de milice n’élait pas fait 
exciter le goilt du paye pour le service

1
97 RUE RIDEAU. toute* 

iparues dans 
t du dimar.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

MALVERSATION PUBLIQUE
B->chvm, 13 juillet Contrairem 

déclarations de ia Gazette df. I’Ali 
t.v Nord, qui prétend que dans les i 
dix ans, les lignes de chemin de fer d 
n’ont reçu aucune 
WeSTE'HAELISOIIE 
que pendant cette période on 
masse du matériel pourvu de faux poinçons.

Elle cite même le dernier cas connu : la 
direction des chemins (le fer de Cologne 
(rive droite du Rhin) aurait nris livraison 
dans la première moitié de janvier 
«l’eseieux de locomotive fournies par 
aciérie de Bochum M. Fusangcl 
avoir en sa possession la copie <1 
çon qui a servi à estampille!

«fl’Etat 
ièce défectueuse, la 
i.KSZKiTVNi. prétend

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur 4 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5. 
“ " 6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3.
" " 4 mois - - 1.

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - i.
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Voi SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans coneurrence
prétend 

faux poin* NEVILLE & GO, Demandez la circulaire dn Preux
gratis. Agent* del 

[omissions généreuse* I
Numéros specimens 

mandés partout. Cor 
Addresses,

r ces esMeux

LA CANDIDATURE A LA PAPAUTE 
Berlin, 13 juillet Plusieurs journaux 

s’occupent de la candidature du cardinal 
Lavigerie au Saint Siège. La < Iazette de 
la Croix *dit que, Quoiqu’il soit presque 
certain que !e futur Pape ne sera pas choisi 
parmi les cardinaux ita iene, ce ne sera pas 
Mgr Lavigerie qui sera l’élu <lu Conclave, 

"e dernier aurait soin de choisir un prélat 
exempt d'idées excentriques. Il n'est pas 
impossible qu’on choisisse un Français, mais 
il est plus probable que le choix du Conclave 
se poite sur un cardinal anglais on améri
cain. Vgr Korum évêque «le Trêves, aurait 
es chances les plus grandes à pôté de Mgr 

Gibbons, cardinal-archevêque de Haiti-

97 Rue Rideau. THE PRESS,
38 Park Row

New-Yont"
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SUCRE A. C. LAROSE’<

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement}

C7 LEVEQUE,"
ENCANTEUR.

5 CTS.(Continuation sur la troisième page)
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Voyez les Prix

Nous offrons actuellement au put. 
nous servons à no* clients un vrai bon
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ___
achètent une livre de notre célèbre thé 

«"Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

actuellement au publie et 
no* clients

STROUD BROS. Selle (l’Encan : Marche By.DE NOS

GRANDS PORTRAITS RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des 
modéré*.

—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

f^HEMIN 1)E FER

uanada Atlantique.
SSEStiSlIll
Nouveau Service Rapide

( A côté de Ormes )
CHEMIN DE FER

Voici la liste île quelques-unes dos 
que nous offrons durant la

occasions

Vente a 20 Pouf Cent
DE DIMINUTION.

La route directe entre l'Ouest et tous les 
j pointa du bis du St. Laurent, de la Baie 

des Cha eurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi k, la Nouvelle 
Ecosse, Bile du Princs Edouard,
Breton, les Ile* de la Made eine, 
neuve et St. Pierre.

I u Lraina express quittent Montréal et 
i Halifax, loue les jours (dimanches exc 
et se rendent à destination de tous ces 
“ns ^Changement de chars, en 27 heures et

Chemin 
éclairés

8.00 A. M. sicr“'nt “
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô , ^ trains
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) CÎV*ra ré‘®oloir8 et dortoirs, nouveaux et 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ‘,léP'int® de même oue les chars salons pour 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et Ile îour: . 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , ba,ne de mer les plus en vogue, ainsi
K fin D M L’EXPRESS DE MONT que Icr e“,lroite d® pêvhe les plus recherchés 
UallU I ■ Ivlaiéal rapide limité n'arrêtant ! 82nt ei“"*e Bur *a route de l’Intercolonialqui 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta * X arr®te..
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar- * Lattention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i 8ur 68 grandes facilités offertes pour le 
du Vermont Central et dn Grand Tronc franeport de |a farine et en général 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri* 1 y* march ‘nd>®es à destination des 
vière dn Loup, Dalhouaie, etc. de ? fc*8t de Ter reneuve, aussi pour l'expor-
9 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON «“on de grains et despro-luits expédiés aux 
Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant ma‘chee d« 1 Eiirope.

et le nouveau pont en acier • , OQr billets et inform lions concernant le
pour Rouse’s Point, St Al b Ane, Saratoga,’ pnx et e pa8sah,|‘ s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla’ KING, agent des billets,
delphie, et tous le* points au sud, avec 27 rue Sparks, Oit.wa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce Agent du Fret et de, P.^èr*
t. ain arrçteà toutes les station, entre Ottawa pour l’E« P Q

• et Rotwe , Pont, ®t M relie .usai à Montréal l:«i rue 8t. J.cque», en f«e du ' ' ' 
*vec le° r R à Coteau.) Si. Lewret.ee Hall, Montréal

D. POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N.B., 18 Juin, 18111. f

le Cap 
Terrc-—ET—

Souliers Lacés pour Enfants, de 8 à 13, 
qualité supérieure, 65 cents. La Ligne la Plus Courte et la

Souliers Lacée pou 
bouts brevetés, qualité

r Demoiselles 
supérieure, 50 cent»

en Chevreau et en (,'hèvre 
et $1.00.

cÎmÎEn activité le 29 Juin 1891. ars des trains express .lirects sur le 
de VIotercolonal sont brillamment 

par l’élect icité et sont chauffés par 
ur de la locomotive même, ce qui 

confort et à la

directs sont attacher des

Congress 
Dames, 75c. LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RK DI LA 

RÜK K LOIN COMME SUIT :
Forts Sou iers Lacés pour Garçons, 50c.

Souliers en Canvas pour Hommes, 75c.

Bottines Boutonnées en Beau Chevreau 
pour Demoiselles, vendues $3.00 et $2 75, 
pour $1.00 et $1.25. Pointures 11, 12 et 13.

R. MASSON de t- utes 
Provinces

102 Rue Sparks.
par le Côteau

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT *

EXPRESS DE BOSTON et New 
\ ork et de tous les points inter 

Arrêt à toutes les stations entre

7.00
19 î?fl ,ExPrese rapide de Montréal, Por 
I4.UU laud, Québec et Dalhouaie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc

9.45
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. 1-aisse Montréal à 6.15 P. s/l. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes information 
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 

Surintendant-GénéraL Agent Général"" 
OtUwa, 29 Juin 1890

Thés Nouveaux,
11.35
médiaires. 
Rouses Poi9
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S “ |C'EST GRATIS

f FourFexainen. Coupe, celle an- 
Donc*. «SToyM-li i m ire

■ et nous tous en.rirons U montre 
>*» ««press. " C. O. D.'. Irene 
d« poet i noua payons les frais 
-detransport Vouspouveslv,. 
k «miner; ai tous ne Ltromee » 
A pas telle que dtunle ku I. •- 
■ eea-la entre les matas de 

l'agent ; n au contraire... .4 
en êtes parfaitement aatis- 
. t»é. tous a'aTcs qu'à Ha 
I payer notre paix SPE 
A Cia! Is-pBetlga derU

Justement Arrive.
•5S*DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

I

•j

V MjoacallM m la
ies loumau» au[û r*-^ Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
ga Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

ns s’adresser à l’A* 
des Billets, au soin CNF DOk^qui mer» 

Cotre montre ear la' n-
quéed nncccsapoait-oQ

I métallique re»ouïe rte
HDW de Uena lames rl'.r de

^■■vercle. etc . «oorgraTfe 
» la mata. Ma bk.. Sale 

SBiaeue. V» à ms*

1* n.uti" e, jR
g fl ^ W P *■ “ Wakk ou" JJ*-**»

fem! chroectollfjTmhL^ l/n* est ehtt-yVe .Me la

de* Passager*.

iJohn Casey, 1
CHARGÉ D’AFFAIRES

GRANDE ! CRI 
GRANDEV

Mise en ^
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IVIARGHANDISES
Certaines Lignes de 

dises a Extrêmement
ETOFFES A ROBES ETOFI 
ETOFFES A ROBES ETOFI 
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ETOFFES A ROBES ETOFI
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11 EN T ELLE DENT RL i. H 
DENTELLE DENTELLE
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INDIEN N S INDIEN 
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COTONS COTONS COTO> 
COTONS VOTONS COTO> 
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SOIES SOSOIES SOIES
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MATINES 
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INES M

MAI
MAI
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MATINES M

MAI
MATI
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CHEMISES 
l REMISES

FRANCES ET RUB 
FRANCES ET RUB 

ES ET RUB 
RUB

CHEM
CHEM

IIS
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ES(HEX 
Cil K ES

SES
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FRA NC ES

Pigeon, Pigeon
49 et C1 RUE RIO!

XJT E N S E IG N E DE LA ROUI*

PEINTUI
Préparées.

Toutt s prêtes pour tous ti 
rivalisent aver les meilleures 

dti Dominion et du r

Leurs Qualité
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus grant 
Surpassées par aucune.

W. H0\A
O T TA"W

Le Premier A
le—i

MIEUX SEP
Mesdames, lisez ceci el 
les nouvelles marchai 

vont êtse sacrifié.saison qui 
venez, voyez et jugez vous

Les diminutions suivante 
accordées sur tous les achat 

au-dussous, 20 jiour ceni

$2.1 K) et au-dessoua 
meilleur Mardi'-.

iiu-desaoua de $15 
meilleur marché.

Le Stock comprend du I. 
Dessous pour Dames et En fi 
.lupoils, d-s riches Robes 

des Blouses, des Cors 
Bas, des Gants, des Mouch< 
Ombrelles, des Robes d’Enfa 
B ouses et des Robes, des P 
des Manteaux d’Enfants, des 
foies et des Tab1 iers.

de $7 OU, 25

, 33à

En un not, tout ce qu 
t offe

Z
avons en m igasin 

et à de- c mdi
relies de BON MARCHE ch<

W00DC01
Nouveau Magasin " BIEN Cl 

de Lingerie.

S12,314RueWellln,
Le “HUBH

VIS A VIS LE MUSEE GÉOLO

fc+VINS ET CIGARES CHOIS
TOUJOURS EN MAIN.

Proprii
548 Ru k Sussex, Ottawa

WM. CODD,
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venir M. le commiawire deOn
police ('azen 
procéder aux premières 
médecin estima que la mort du pauvre gar
çon remontait à plusieurs heures et qu’il 
avait dû être frappe vers minuit eu une heu 
re du matin. Il n’avait eu que la force de 
sc jeter en bas -le son Ht, mais 
arriver jusqu’à la porte.

Dans l’après-midi MM. 
d’instruction, et Goron, chef 
sont venus à leur 
commencée par

Lee premiers renseï 
M < 1 ailla

La question africaineM. MERCIER A CHARTRES qui vint, avec un médecin, 
nit-res constatations. Le

Nous empri 
eomple rendu s

D’après le dernier courrier d’Eu 
rope qui nous arrive justement, la 
conférence que Thon. M. Mercier a 
prononcée à Chartres a été tout un 
événement.

L’évôque de Chartres, Mgr La
grange. dont l'affection pour notre 
pays est grande, avait voulu que 
celle conférence se donnât sous -es 
auspices et dans sa propre ville 
épiscopale. M Meicier se rendit à 
Chartres dans la matinée. Il était 
accompagné de l’honorable M Fa 
bre, de MM. Bernait h -z. Ne as et 
Üai.duraud, de M. l'abbé Gosselin et 
M 1 abbé Lacroix, du diocèse de 
Paris, qui. au service de Sainte Cio 
tilde, a fait, avec beaucoup d’élo
quence, l’éloge de Mgr La belle

Mgr Lagrange les attendait à la 
grand-1 porte de son p ilais, et à pe 
le premier ministre fû. descendu de 
voiture qu’il l’embra&sa de lÿ ma
niéré la plus affectueuse et la plus 
cordiale.

La séance s’ouvrit à cin j heures 
sous la prés.deuce de Mgi Lagrange. 
M Mercier prononça un long dis
cours sur l’amour que le Canada 
français conserve toujours par ia 
France, citant les vers si chauds de 
Crémazie. et de Fréchette : Ce dra
peau de Carillon, le dernier drapeau 
blanî, etc.

Mgr de Chartres remercia chaleu
reusement le premier ministre des 
paroles si patriotiques el si chrô 
tiennes qu’il venait de faire en
tendre.

“ Nous n avions pas besoin, sans 
doute, de cette magnifique confé
rence, dit-il, pour être assurés de 
l’attach» ment dévoué des Canadiens 
à la France. Il y a longtemps que 
nous connaissions ce dévouement et 
cette affection Mais votre discours 
s’ajoutera à tant de glorieux témoi
gnages que nous avions déjà, et les 
cou tonnera pour ain-i dire. Il 
s'ajoutera au témoignage si bien 
in-pire de vos poètes et de vos his
toriens, dont toutes les œuvres ne 
respirent qu 
la France. ”

Puis, l’evêque annonça que pour 
perpétuer le souvenir, de cette con
ference et de la visite de M. Mercier 
à Chartres, il avait résolu de lui 
faire un don précieux qu’il u’avait 
acco dé à personne.

“ C’est,dit-il, un morceau du voile 
de la Sainte Vierge, qui se conserve 
depuis des siècles dans notre cathé
drale, la nielle le reçut autrefois, en 
810, de Ch u les-le-Ch inve, lequel le 
tenait de Charlemagne, qui l’avait 
reçu lui même de l’impératrice Irè- 

Vouh emporterez dans votre 
beau Canada celte partie de notre 
relique, comme un souvenir de vo
tre visite à Chartres et du plaisir 
que vous nous avez causé, à nous, 
Français, par l’expiession de vos 
sentiments si généreux el si chré-

untona à 1 Evénement le

Candidatures a 
la papauté

LA &0RGE COÜrEE PAR UN

n'svsit pu

Atthalin Juge
de la Sûreté, 

r low, pour suivre l’enquête 
M. CazAneuve.

ignements recueillis par 
rd, inspecteur principelde la Sû

reté,ont établi qu’Alfrcd Robert 
pas rendu hier matin 
conte»», mesurant 17 centimètres de 
gueur, avait été acheté chez M. Dufi 
coutelier, rue du faubourg Saint-H 
131, tlane la soirée du 26 
commercant n'a paa reconnu dans I» photo
graphie d’Alfred Robert qu’on lui a repré
sentée, l’individu qui avait fait cette acqui- 

Il est vrai que sur ceitt epre 
iert porte l'uniforine de soldat du 44e 
fanterie de ligne, son ancien régii 

il beaucoup p un important 
lit de la victime une 

cravate appartenant ;i Alfred Robert, 
ce est sur les traces de l'assassin, 
file de Fhollet habite à Tours, et 
est employé dans un .nagasin de 

u tés de la rue du Faubourg* du Tem- 
Jliant à Robert, ses parents demeu- 
Vin

AMI é„7!f
à son t-avail et q

mai. Mais ce
Une femme tuee par 

son mari

LE CANAL DK PANAMA
Rob
d’inL'empereur d’Allemagne 

a Wimbledon Dé ta 
trouvé sur le chemise et
""u

LA FRANCE ET LA RUSSIE La
son frère

Le corps de (
Morgue, ou M. le docteur Sooquet, 
déjà examiné, pratiquera l'autopsie

Le congres socialiste
de Chollet a été transporté à la 

Sooquet, qui l’aIsrOXJ'VBLI.HtS XT JC PARTOUT

(Service spécial des dépêches télégraphiques) 

LA QUESTION AFRICAINE
r corretqiOtKiaiil particulier)
illet. 11 n’y a

renvoyé an gouvernemen 
Rruxe los équivaut à un re 

dip omatique

L’EMPEREUR D'ALLEMAGNE A WIM- 
BLEDON

0»e Hh.s, 13 juillet.—L'empereur et l’im» 
p- ratnee d'Alleniague ont quitté Londres, 
samedi après-midi à trois heures, pour se 

par le train à Wimbledon. L'ernpe- 
1er 1* grande revue des volon- 

es troupes régulières.
Dès e malin, les régiments de volontaires 

et ceux de l’armée régulière désignés pour 
prendre part a la grande revue ont commen
cé à arriver de tous les côtés à Wimbledon. 
La foule des spectateurs venant de Londres 
et de tons les environs arrive également de 
bonne heure sur le terrain de la 
Chacun s’empresse de trouver un bonne pla 

voir le défilé Une foule de ven- 
iute sorte de Jafraichiasements 

parcourent les rangs des 
Des détachements d'ai 

vent peu à peu et fornv 
table petite armée. Les agents ont eu peu 
ii faire, tant que les régiments ne sont pas 
arrivés sur le terrain, mais à partir de ce 
moment ils ont eu une rude besogne à re
pousser les curieux et à les maintenir dans 
les limites fixées par les autorités militaires, 

Toutes les troupes, régulières et vo no
taires, étaient sous le commandement en

pas à se le dis- 
U Chambre a 

le traité signé à 
fus d'approuver 

signé par toutes e< 
s. On ne peut pas

moins la 
i peut, à 

e gravesin-

l’AHIS, K 
simuler, le rs

taires et d
ssances européenne 
j que cette décision soit grave 

de la Chamb e n’en met p.is 
France dans un état d’iso ement qu 
un moment donné, présenter d

On sait de quoi il s’agit : des droits e< 
devoir* des puissances européennes un 
Afrique. Ij*s roi des Belge-, qui est le plus 
t*4#taii< des souverains et qui a su avec plus 
d’adresse que de bonheur transformer une 
entreprise privée en entreprise nationale, a 
eu l’i lée il y u deux *ns, de réunir à Brux- 
el es des diploma es pour discuter cette 
question. Les dip ornâtes ont beaucoup 
disent»1, mais leurs discussions n'ont abouti 
à rien, puisque pour na pas gêner le 
Belges dans son commerce, ils ont énergi
quement refi^1 d accédera la proposition tie 
U Fiant e demandant qu’on interdise d’une 
faç >n absolue l’importation île l’alcool et 

la région du Congo. ( "était 
idc façon tie relever l’état 

u'ations nègres et c'était un 
, de combattie 

plus on ré.ili-ait 
t piogiamine de la Coufc- 
ofi les grandes puissant' s

Sir,

curieux, 
agents de police 
ent bientôt uns véri

le -

des armes dans 
pourtant 
moral ties pop

moyens les plus efficaces 
■aile >les esclaves. De pl 

un peu 1

■'étaient engagées 
“ A concourir

la see le culte et l’amour de

U tr
le fameu x

JUILLET CANICULE.•ir a -a suppression de l’escla
vage et surtout de la traite des noirs ; à 
protéger ef favoriser, sans distinction de 

nalité ni de cultes, toutei les institu
tions et entreprises religieuses, scientifiques 
et charitables créées et organisées à ces lin , 

ire les indigènes et à 
Ire et apprécier les

Touristes, Attention !

Vous qui campez, attention !
ou tendant à in -.tr ni 
leur faire compren 
avantsg s de la civilisation 

Du reste, la ( h imbre no 
à ce côté humanitaire ; ce qui 
c’eit le dioit de visite. Ce sont 
avec lesquels ou peut faite l'une assemblée, 
fi anvaise tout oe nr.e l'on veut. (,' i remontd 
à 1842, inn’s ça dure en tire. Prononcez 
" droit lie visite - duva u un député, et il 
vous répond immédiatement par Jeanne 
<1 "Arc, Charles VI, Waterloo et peifide Al

Le droit de visite est le droit 
il y a cinquante ans, s'arroger 1' 
de visiter tout navire, sans distinct» .. 
pavillon, soupçonné de servir à la traite. 
Jamais la France n'a reconnu ce droit. Or. 
i est certain que le f meux acte île la Con
férence de Bruxelles, si maltraite, s’il ne 

ait p*8 en pat oie la 
le contenait en fait

nné pouvait être ar

tout il p<
,ef t di *

,ms
Cljercljeurs de plaisir, Attention I

z |>as aux places de plaisir et de santé 
chapeau de Campagne ou de Bains

l’a effiayée, 
là tiois mots

N s liez 

de Mer.

N’oubliez pas cela.

-Songez y.

Pensez-y à pri sent

Vous pouvez 
me, rouge

prix est un rien coin pari 
être que vous en ressentez

que voulait, 
vAngletcn e

Pour clore la séance, M l’abbé 
Verret, professeur distingué à l'Ins
titution Notre-Dame, lut une pièce 
de poésie qu’il avait composée pour 
la circonstance.

avoir un blanc, 
fraise, si vous

gris, ers 
le voulez.

I . ati veinent au
reconnaissance du

Toute navire sou 
rèié et conduit au 

nt à la puissance t 
être visité j 

Autrem

■PV»

Assurances de l'Ouvrier port apparie- 
: ait le p vil- 
rit' t de ■ ‘ttu

R. d. DEVLIN.
iaut pavillon français 
dans un port français par 
al emand, italien ou turc, 
tion du commandant de 
visité par les autorités f 
dioit pouvait, 
un navire franç 
taut pavilion ét

un < u^re p ", P.-S. Nos derniers Chapeaux de Vaille.pouvait < 
un navire

ce navire, 
françaises.

bien entendu, être exercé par 
aïs sur une embarcation por- 
ranger. La Chambre n'a 

u entendre parler de cet arrange- 
a tout rejeté.

C’est trè» bien—mais que va-t-il se passer 
maintenant Toutes les puissances se sont 
entendues à Bruxelles ; va-t-on leur deman 
der de revenir sur leurs décisions, et va l'
on demander la réunion d’un nouveau (Jon
gles M’e serait peine perdue Voilà dois 
une nouvelle question dans aquelle la Frau 
œ s’isole. L’isolement est une politique 
comme une autre, seu ement il faut la sui-

IMus de 13,50 ,00 l ouvriers en 
Allemagne, dont le tiers travaille 
dans des manufactures ou dans des 
boutiques, et le reste dans les 
champs sont assurés contre les acci
dents. En plus de ce chiffre colos
sal, on compte encore 5(10,000 em
ployés civils. Sur plus de 200,000 
accidents, un cinquième des indt-m 
nitéti est payé, c’est à-dire 
42 "200. Des accidents pour lesquels 
îles indemnités oui été payées, un 
cinqu èine représenie les cas de 
mort, un quinzième les incapacités 
de travail, et le res:e «les arrêt? tern 
poraires. Le montant des fonds 
versés dénote une augmentation 
sensible tous les ans • en 1890 les 
déboursés comparés à ceux de 1887 
étaient trois fois ni us grands. A 
bit n considérer la question ce fort 
montant d’indemnités est dû aux as
sez nombreux détails de la légis
lation des assurances ; beaucoup de 
demandes sont fûtes dans bien des 
cas de supposés accidents, et sans 
aucun doute beaucoup reçoivent 
des secours, qui ne le méritent pas.

On s’attendait cependant à des cas 
pareils, car la loi et les statuts de la 
compagnie d’assurances, ont des ar
ticles spéciaux à ce sujet

Nous lisons dans I’Etkmuro :
Pour nous, il est évident que M. 

Pei ley, qui avait eu le mérite de 
résister à une offre d’argent, a 
commis une faute en ne renvoyant 
pas les diamants Sou bon à Con
nolly—payable à une époque où 
cette difficulté devrait être finie — 
n’est ni une excuse ni une jusliûca-* 
tion. C’est môme à notre idée 
une aggravation d’un acte de 
faiblesse regrettable : il eût mieux 
valu pour M. Perley qu’il ne fût 
pas question de cet écrit qui donu • 
à l’affairé une apparence plu» fausse 
encore

M. Perley a eu tort d’accepter 
un cadeau qui représentait à peu 
près la valeur de Va i gent qu’il 
avait refusé et nous ne pouvons 
l’excuser : il confesse lui-même sa 
faute, du reste, il ue cherche pas 
à la nier, et il ae frappe la poi
trine. Il a, en conséuuence envoyé 
de suite sa résignation au dépar
tement

Noua n’en dirons pas davan
tage à M. Perley qui, pour cet 
acte do faiblesse, se trouve jeté 
sur le pavé sans situation et sans 
pain pour sa famille. Ce malheur 
nous touche et nous n’insulterons 
pas à un coupable devenu 
heureux.

Que cette terrible leçon serve 
d’exemple aux autres employés pu
blics

uM<fo 
l.v I

Pharmacie Aideau.pjs 
ment et elle

environ K n coin.n vu* Rihkav et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

Assort im
gardons constamment en stock un 
ent complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS F KAN 
ÇAIS,.DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES, BROSSES, PARFUME

RIE.

vre jusqu’au bout, et surtout ne pas se* 
plaindre quand on ne rencontre pas partout 
des visages souriants Je ue discute pas les 
raisons qui ont fait rejeter l’acte de Bruxel
les, je ne dis même pas qu’il était très favo
rable aux intérêts f ramais, je 
letnent qu’il y a îles vérités qu 

~ lentes en 1842 et qui le sont 
d —et quand je vois qu avec 

pareils on emballe 439 d»
’empêcher de sourire en 

gens qui s occupent de trouver 
de léconvi iation avec l’Ail 

N ms avons ties députés qui 
plus loin que le pan de la redi 
voisins. A force de ne

constate seu- 
i étaient ex-

pntés, je ne 
peinant aux 
îles moyens

189 Tontes les ordonnances de médecins sont 
pivparws avec la plus grande 
la surveillance immediate du

Les personnes partant en villégiature trou- 
t à notre Pharmacie tons les Articles 

de Toilette qui leur sont nécessaires.

attention
propriétaire.

ne voient pas

pa» vouloir faire 
rons tout le monde 
il ne soit long 
’il aurait mieux

comme les autres, noue au 
contl e nous, et, avant BELANGERqu

qutemps, on compre 
valu céder en Afri 
froissé en Europe, 
triues a fait son te 
entouré d 
est o"

r<r *

que que e exposer a 
La politique des doc 

mps. Et quand 
e gens pratiques avec letq 

bligé de vivre bien ou mal, peu 
B—il faut faire de la politique pratique 

t vhl ce qu’on a l’air d’ignorer à*.a Chambre 
L’expérience de l’Egypte n’a pas suffi.

<Sc OIE.
uels on PHARMACIENS

Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham etWortsLA GORGE COUPEE PAR UN AMI 
Par s, 13 juillet.—A l’hôtel 

d’Alsace ", habitait, au cinq 
jeune homme de dix neuf sus, Eug 
let, employe dans les magasins de 
tés : A la lour E-ffel. Il avait i

d’Ita ie et 
uième étage, un

bol-
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

nouveau-

’ comme garçon 
Employés de l’jfi—

un nom né Alfred Robert, 
trentaine d'années, attaché corn 
tailleur an magasin des

Avant-hier soir, Chollet rentra vers onze 
Robert, qui l’aceompa- 

enaient de la 
temps resté-

intime

Vieux Sherry de Ivlson.
Admis par torn 

les meilleure Vin

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

heures avec son ami 
gua dans sa chambre. Ils rev 
fête de Neuilly. Combien de

veilltr croit cependant 
descendu vers minuit.

îeuf

s les connaisseu 
s importée au

ure poui 
Canada.s eneemblle v Le garçon chargé <le 

ndant que Robert est rt-

matin, à neuf heures, un des employ- 
lour Eiffel arrivait à l'hôtel, vt- 

1 aquelle 
é à son magasin. Ac- 
il monta à fs chambre,

nt rem

és de la 
nant s’enquérir de la i 
Chollet n'était pas allé 
compagne du garçon, 
et après avoir ioutili 
bouton de

R. A. STARRS
bouton

la porte, en 
son compagnon que ce 
gères traces de sang. La porc qui 
fermée qu’au pêne, s'ouvrit, et un 
spectacle s’offrit à leurs yeux.

Le malheureux Chollet, vêtu seulement de 
sang, gisait couché 

do son lit. S< n 
gé sur les draps ma- 

ang. Au bas de l’oreiller, un con
nerie noir, à lame laige et

Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.sa chemise et couvert de 
sur le côté droit, au pied 
bras gauche était allon 
culée de sa 
teau à mai 
chante, de
se trouvait tout ouvert, également 
glanté. Le jeune homme portait à la gor^e 
une plaie profonde laissant à découvert le 
larynx. Tl avait été

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenvq de Fer Canadien Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour *5.75.;

ceux en usage dans les cuisin- s,

évidemment assassiné

I

-
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Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Lundi 13 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
I.e 12 juillet a passé inaperçu.

L'hon. M. Chapleau était à Montréal,

M. H. Ber'helot est arrivé samedi à 
Montréal, de retour l’un voyage à Paris.

Le comité del enquête Tarte vs McGreevy 
reprendra ses séances demain à 10 hrs.

L’empereur d’Allemagne doit quitter 
Londres aujourd’hui.

L’hon. M. Abbott n'a pas encore accepté 
le banquet que lui < fire le club conservateur 
«le Montréal.

Une grande démonstration doit avoir lieu 
sur le champ du Mars, à Montréal, le 23 «lu 
courant en l’honneur de l’hon. M. Mercier.

La contestation de (‘election de M. l)é- 
isle, député de Portneuf, vient «l'être ren 

voyée avec dépens.

H parait que Lord et l^nly Aberdeen e#. 
proposent de faire cet automne une seconde 
visite au Canada.

Tandis que le comité d s comptes publics 
est à sc t&'l er de lu besogne, il serait peut- 
être intéressant de prendre note du sys
tème «le promotion au mlifistènt des po-tes.

La chute «le M. Perley a ému l’opinion 
publique. Si l'un faisait une enquête en 
règle sur 1 administration des ministèies 
de l’intérieur et des postes, il parait qu'il 
en sortirait de Indies.

Le petit Family Compact du ministère

que le rî>gne de la bureaucratie tire à sa fin. 
Il en est déjà sorti tie grosses de ce minie-

|>arait-il, a seutirc«mimenco

ère.
L’honoral «c II’tffor Fabre, cominissaiie 

«lu Canada en France, est allé comluin1 
l’honorable M. Mercier, jusqu'à Liverpot 1 
oil le premier ministre s'esl embarqué à bord 
du Parisian, en route pour Québec.

Sont partis par le même steamer, M. et 
madame Forget, M. Clément, M. Charles 
Alexander. M. Paul Joloaud Barrai, 
Alexander et Lady liait.

Lorsque la faillite .lee Baring a été décla 
rée au mois de novembre «lernier, cetto so
ciété <l««vait $104,Hlf>,500 et on espéiait que 
l'actif dépasserait le passif de $19,333,660. 
La banque d'AngVterre a. depuis, réduit les 
dettes à $41,664,865 ; mais l’actif a, lui 
aussi été modifié de telle sorte qu'il n'est 
pas ce qu’il était lors de la faillite.

Les porteurs de garanties «levront s'esti
mer heureux s'ils peuvent sortir de cette

Le “ XI Xe si«Vle • pub ie le fait
•il 1er à a cour d'appel, 

charge de l'enquête sur la mauvaise admi 
lustration des travaux du canal de Panama,

M. Prime t, c

Tient d’adresser requête
attorney «le New-Yotk. Il lui «lemande 
«l'ordonner aux magistrats américains de 
faire une enquête sur les confiais conclus 
entre les administrateurs «le la Compagnie 
«lu canal de Panama et certains enlrepre-

Nous lisons «lans La Miekrv* :
Nous sommes autorisés à «lire par 

shefs à Ottawa que les organes du parti 
conservateur à Montrerai, ne sont pas les or 
ganes personnels de tel ou tel ministre, et 
qu’on aurait tort de leur prêter un tel r«Me. 
Le cabinet n a pas «le prédilection dans 
l'appui qu’il demande et qu’il espère de 
tous les conservateurs ; c’est donc bien sans 
raison, qu’on 
des prédilections que pourraient manifester 
ses partisans.

Une dépèuh t officielle de Santiago «lit 
que la révolution au Chili est stationnaire. 
Le famine se fait sentir à Tarapava et Au- 
tofagas. Il n’y a aucune discipline dans 
les rangs des insurgés.

Balmaceda a envoyé aux frais «le l’Etat, 
tous les prisonniers politiques à bord du 
vapeur " Bolivia .. qui va les transporter à 
Iquique où ils seront libres d’agir à leur

Un vient de découvrir qu’un vompl ot 
avait été formé pour détruire l’escadre du 
gouvernement à Valparaiso. Tous les cons
pirateurs, à l’exception d un seul qui s’est 
suicidé, ont été arrêtés.

«Irait le tenir responsable

Noue venons de recevoir le premier numé
ro de I’Umon Canadienne, le nouveau
journal fondé à Lévis par M. Alphonse Des
jardine, 
belles d

’ a donné à son journal ces deux
evii programme — 

** Franc el sans dol ” et “ Avant tout, 
soy ns Canadiens."

Rédaction substantielle, très variée, lec
ture intéressante : ce nouvel organe de H 
près e canmtienne-française a tout ce qu’il 
faut pour réussir. L’impiession est soignée, 
ls caractère est très clair et très lisible. 
Bref, I’Umon Canadienne a tout ce qu’il 
faut pour se créer une place honorable dans 
le journalisme franco-canadien.

Noue avons la avec infiniment de p’aieir 
et d’intérêt, le dernier ouvrage de l’hon. 
Joseph Tasté : Le 38ème Fauteuil on Sou
venirs par ement aires, déposé samedi, sur 
notre pupitre. La cari ière parlementaire de 
quatre de nos hommes publics éminents, y 
est tracée avec beaucoup d’exactitude et 
d’une façon bien intéressante. On 
une foule de renseignements politiques 
nus que des gens du Inner Cercle et qui 
donnent une toute autre couleur que celle 
qu’on a pu déjà se peindre d’évéuements 
considérables.

C’eet une preuve de la vérité de l’axiome 
choisi par 1 autour. "On ne peut juger des 
événements à moins de connaître le dessous

L’impression de ce volnme sur papier de 
lozsi fait honneur à l’imprimeur- Notre 
cordial riffnerciement à l’auteur-
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TELEGRAPHIE le. Le rencontrefnt terrible,Inlooomotivcfut 
brisée en morceaux. Le mécanicien de NOUVELLES LOCALES CHEMIfJ DE FER DU CANADA PACIFIQUE > 

Encore une autre excursion populaire a 
Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
Canadien Pacifique, jeudi le 16 juillet 1891.
A Montreal, aller et retour, deux jours, 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, $3. 
50, par djemiq de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga
tion Richelieu et Ontario : de tyontreal, 
$5.75. Pour les billets et les informa
tions s'adresser au bureau du C. P. R., 
42 rue Sparks.

PBIX DBS MARCHES :-ùite PrelwiMfll»-:
htchaep:

GRANDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE !

it “lérr. croyait pouvoir 
d’excursion ; mal 

avait mal fait 
le derrière du 
1» scène d'horreu 
times étaient à

passer avan 
heureusement,

ses ealcu s, et s'était jeté sur 
train. Rien ne peut dépeindie 

ir qui s’en suivit. Les vie - 
la merci de la 1 

bri*ée, qui perdait sa vapeur et son eau 
bouillante sur eux. Le conducteur Milfer 

les gens de bonne volonté, lee 
ment blessés, commenta 
porter secours aux ma heui

n —Un homme, nommé Proulx s>st casse 
deux os du pv'gnet hier l'après midi. Etant 
en voiture, il s'était arrêté pour causer à 
deux dames ; quand, tout A coup #es 
vaux !<artirent et le précipitèrent sur I 
Il tomba sur le bras, et s’abîma le poigmt. 
Le Dr Jansou arriva sur le théâtre ue l'acci
dent et le pansa.

LE CANAL DE PANAMA 
Paris, 13j iillet.—M. Christophe, gou

verneur du Crédit foncier dans nre entre 
vue relative aux travaux du canal de Pana 
ma, a dit que, si les ingénieurs experts so 
prononçtient en faveur de la continuation 
des travaux, on réussirait certainement à 
tiouver les fonds nécessaires pour reprendre 
ces ti avaux.

OTTAWAche-

ocomotive prix des marchés sont oblonu* 
sveo soin par notre rédacteur cam mer 
$UI sur lo MARCH* BY.

Noe lecteurs trouveront une fonle de 
••ueeign mente exacts en suivant notre 

*>ort des marchés que nous 1 .is>ne 
e but de donner les meilleuis ter

Mise en Vente
DE—

le ch tmp à 
reuses victimes.

Avocat, Notaire, Etc.— Le nouvel embranchen 
électrique sur la rue 
circu'ation samedi......... ., .
Compagnie rit de Iwuuiu affa

public demande â voir marcher le» chars 
élet

de la 
t ouvert 

dernier, l'après-midi

lâchement 
Rideau fuIVjARCHANDISES D’ETE, à U 

? de

569 R VE SUSSEX 
SFArgent à Prêter.

OTTAWA
M. LA BOUCHERE ET LA FRANCE

SIECLE dit qu’un 
bres de ’a chambre 

ur offrir un 
. Ile dé

lion fut auss
niv-i an.ures ; sa vote ne 
i bien fréquentée. LeNouvelles ae Montreal

Montréal, 11 juillet. -Le
Certaines Lignes de Marchan- Faki., 13 juiIUt-U
w _ , ___Prîv certain nombre de memExtrememe t * | des députés se sont entendue pour

F< A ROBES I otict d'art à M. Henri Lsbouchère 
h S A ROBFS 8*renl témoigner par ce cadeau leur re- 
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train tut 
embarqué 

Le Dr L 
trouvait à bord 
du malade.

Le malheureux n’avait pas perdu connais 
tance. Il a été victime d'un accident dans 
lee circonstances

James Burke, c’est le nom de l’individu 
en que.-tion, vient de Perth, Ontario. 11 
s'est embarqué hier soir à bord d’un train 
de fret à destination de Montréal. Un peu 

avoir passé Lachine, il se mit sur une 
9 p ateformes des chars, perdit l’équilibre 

et tomba sur la voie ferrée, où une des voues 
luipassa sur un pied qu’il coupaempiètement 
Le blessé a été transporté à l’Hôpital Géné- 

on les médecins ont décidé de lui ampu
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â venir examiner ces 
puis leur donner lionne satisfaction

«îï—Samedi dernier, un fermier de Clarence 
bien connu, M André Barrett fut vie in e 
d’un grave accident,en conduistnt un char- 

ent de foin sur le marché 
.•ait sur le chemin de 
«lu Green’» Creek,

a échapj 
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naissance 
nassé par

on reconnut qu'il avait un os du c« 
plusieu.s égratigeur s à la tvleet sur 
«lioit. M. Barrett fut conduit dans une 
ferme voisine, où un «loctcur «ie St-Joseph 
vint le panser. Il est étonnant qu’il ne si 
soit pas tué sur le coup.
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LE CONGRES SOCIALISTE 
Bri XKi.i.BS, 12 juillet—Le congrès socia- 

natioual se tiendra, le 18 août, k 
et tiaitera, notamment, la ques- 
trois huit* ■ aiusi que l’organi- 

l sation internationale du parti ouvrier. Plus 
VOILES de 200 délégués de tous les pays do 1 Europe 
VOILES et de Améri iue assisteront- au Congrès ;

parmi eux. MM. Rebel, Liebknecht et Sia 
ger, députés au Reichstag allemand

Des trouble» ouvriers ont eu lieu à Lés
ina gendarmerie a chargé la foule et 
lusieurs arrestations.

LA FRANCE ET LA RUSSIE 
s CHEMISES I Bkhun, 13 juillet — Les jou 
S CHEMISES ^er*in aont remP!*8 'l®8 récits «lu triomphe 
s CHEMISES popilit'r® d* l'empereur Guillaume à Lon 

i ■ni? vi Nic\ '1res. Les journaux officieux, en commen- 
> ‘ | tant la léception de l’empereur en Angle

terre, prennent un ton très réservé et évi- 
ieut toute allusion à une alliance avec la 
Grande-Bretagne comme fait accompli.

cependant beaucoup es artic es 
joui naux français et russes faisant rea«' 
l'intensité de l'imitation éprouvée en Fr 
et en Russie contre ’Angleterre.

Un bruiteurprenant et qui a causé de 
nombreux commentaires dans es cercles 

tiques, a été mis récemment en 
circulation il Berlin. M. Ribot, le ministre 
fiançais des affaires étiangères, aurait en
tretenu le gouvernement russe au sujet d’u 
ne a'liance contre l’Angle erre, offrant d’al
ler la Russie à s’emparer de Constantinople 

pire turc, 
rotectorat
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M •onvaincu que jevliuge-vertu du bill adopté par la législa
ture provinciale à sa dernière session, l’Un ion 
universitaire est depuis le 1er juillet un fait 
accompli. L’école de médecine conserve 
existence corporative spéciale, son autono 
mie, ses privilèges, et constitue, avec l’addi 
tion de tous les professeurs titulaires 
l’ancienne Faculté Laval, le Faculé de 
decine de l'Université Laval à Montréal.

Hier, la nouvelle Faculté a procédé à 
l'élection de ses officiers. Le scrutin a donne 
le résultat suivant : Président, Dr L. B 
D-irochei : secret «ire, H. E.

, Dr A. D.’mers, 
aison M jLea 

. ses biens .
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La police a fait uni* inspection des bon 

genes ce matin et a fait une réco t<- vouai 
rallie po' r les pauvres 
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aut 2 on es
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Marinail
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—Le maison McLean, Shaw & "ie 

cession de ses biens à la demande de G 
A fi's.

Son passif s'élève à environ 
ses principal!
Ontario, #67,

—MM. 
posé leur 
$72,000.

Les principaux 
de Saiut-Aenri.
Cunégonde, #8 000 ; E. T. Carie.. $6,4 
J. Marcotte, $5,895 . Roltan.l A fr 
$1,653, etc.

—J. T. Robinson, imprimeur, a aussi 
cession «ie ses biens hier après midi ; 

lif est d’environ $12,000
principaux créauviers sont : a (

Co., $2,754; Austin A Robertson, 
n Paper Co.,$l,235, etc. 
«les candidats heu

aur examens pour l'admi»s*on à ia pratique 
du droit, qui se sonr terminés hier soir, à 
Québec : MM. Perron, Lemieux, Ch. 
t'heva ier, Roc, Girouard, Pag 
Lussier, De Martigny, Fieet,
Tai 1« fer, Harvey, Meunier.

-Joseph (iervais, employé 
mipagnie de la lumière él 

victime d’ou 
gar de la compagnie 
s Domin-on.
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ne hauteur de 30 pieds sur le
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Augusta, ou a trouvé 
de plus «pie le poids 

Il semble y avoir eu une 
erreur a propos du pain de fantaisie que la 
po ice a confisque chez, lui, car après avoir 
emporté ce pain «le fantaisie à la station «le 
police,on lui en a renvoyé une partie qui pe 
sait p us lue e poid requis

M. Illiffe n'en laissera pas les choses-lA

BELLE REUNION
Hier soir, une imitai 

fê er M. Arthur Labelle, a l’o« 
dix-n-.uvième anniversaire de »a 

Quoique pris à 'improviste, M. Lal 
eut cependant répondre avec lieauvoup de 
tact à l’adresse me par M. Vital Charron. 
Le cadeau qui lui fut présenté, fut une bel’e 
montre.
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Egyptecomprenant 
franco russe

Sans t-nir compte de la probabilité de son 
exactitude, ce bruit a une certaine valeur 
comme expliquant la tendance de lord Salis
bury, à sc rapprocher de la politique de la 
triple alliance. Personne ne croit que les 
gouvernements fiançais et russe acceptent 

« s assuran.xis verbales d’amitié 
«ie lord Salisbury, en présence 
virtuelle de l’Angleterre à la
'«-r-—;... ... .....
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un conseil, auquel il a été proposé que la iSaiut Maurice •
Porte convo uài une conférence des puis- _La bénédiction

que»- t^re t|08 Trappiste», à
de la pieric angulaire de 
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officiera
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sauces européennes pour examiner la 
tien de l’évacuation de l'Egypte.

Des dépêches reçues de Consta 
Berlin, au sujet des mouvements 
tiques hostiles à l’Ang eterre,
«[ue a Porte a invité e gon 
çais à reprendre l'initiative d’une action 
p oinatique contre I occupation de l’Eg 
par !cs Anglais.

sept heuresPKIR DU.
livre

M.solennelle du monas-
Oka, ainsi

prochain, oclave «le la fête 
_ nard. Monseigneur l’archevêque 
pontificalement «fans la Chapelle 

temporaire.
—M. Augustii 
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IL1DEMANDK Six femme# pour travail 
De bons giigus seront payée, 
ie Oumberlainl.

Un bon agent voyageur 
e «le ville. Kmploit! con*- 

h ceux qui

pas. \a‘ salaire compte 
BROWN BROS., Trees
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La Presse p ibliu la lettre suivante d< 

Saint Boniface :
Un triste n 

jcui e homme «le 22 
;« (i heures de l’après-midi.

le profite de 1 hospitalité de votre jour
nal pour faire connaître à la famil e de notre 

, qui tlemeiirc à Papineau ville, 
s ib ploron# un tel malheur, 
oici 'es faits :

Verscinj hrs., p. m., le jeune Guindon 
jeune Trudeau, partirent ensemble 

pour aller prendre un bain dans la rivière

Guindon, reconnu bon nagei 
jo.iit plus que «l’ordinaire de i 
ment favori.

Au bout de 15 minutes, cependant, Tra- 
deaU'Vit Guindon disparaître et crier au st-
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Richmond.

UNE FEMME TUEE PAR SON MARI AN DEMANDE 
U pour le commerce

t. Avantages particuliers 
commeui.'cront maintenant, 
eiaux. Ne tarder, 
du premier jour, 
nur.erymen, Toronto, Ont.

Ment qui a coûté! la vie à
vient d'avoir leu

tl)e|icchc télégraphique particulière)
New-York, 13 juillet.—Jacob Leur, agi! 

le 40 ans et sa femme qui en avait 42, ont 
querelle ensemble chez eux, au No. 

319 de la quatorzième rue Est. Dans sa 
colère, ue se contenant plus, Lenz saisit 
fort mart- au et en porta plusieurs co 
la tête dr a femme. En frappant, il
* «Mm 

connaissan 
en arrivant

avantage spécial à— A une réunion régulière «le l'union des 
Cigariers, tenue hier soir, M. Elie Mass 
été choisi délégué pour représenter 1 
au congrès ouvrier de Québec le 31 août.

M. Alphonse Lafrance représentera F 
on à la convention de l’uniou internatio 
à Minnrapo'is, Min»., qui auia li< 
tembre prochain.

M. Dick, surintendant «lu

Le Premier Arrive
—LE—i

MIEUX SERVI.

A. E. LUSSIER.

Boy's Home" 
a reçu hier aprèb-.nidi des informations sur 
la disparition mystérieuse du jeune Wm 
Moffat.

s'est em-
--------- erona " pour

animaux et par ce moyen, 
Angleterre.

combien

Christian & Cie................ o 00 à o oo
0 00 à 0 00
0 30 à 0 41

.................. G 00 à 0 00
.. 0 00 à 0 00

0 00 à o co

au coin des 
Nouvellement

Trois maison# 
uee Cathcart ot K'ng. 

constr'jitcs et munies «les commodités las 
plus underlies. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. «S'adresser A John Gunn No 262 
rue Cathcart.

LOUERA
e Eun«. cria et le Commercants de Charbon.et tomba sans 

Les voisins
an secours i 
le plancher 

trouvèrent couverte «le 
Silencieusemnnt Lenz. quitta la maison 
prévint la police et le Dr. Spragu 
aussi tôt île l’Hiipital Bellevue avec une 
ambulance ; il constata cinq fractures sur le 

la ma'heureuae.
Aussitôt qu i eut pansé les plaies, 

voya à l’hôpital, d ms le quartier 1 
être soignée. Elle est condamnée.

Lenz est ue forger 
piç» d'enfants.

t, la BA8HIN DU CANAL. 
Kn dehors «lu Combine. Adressez vn 

i A C. Christian 
tie .Sussex Strei

n06„l

e arriva *
ir, semb'ait 
son dél&8B< -suppose que le petit garçon 

i barquéàbord du steamer "‘g< 
I avoir soin des

On conimamles 
House, Litt ot, OtU

nt, Nicole
Mesdames, lisez ceci et remar
ies nouvelles marchandises de 

vont êtse sacrifiées ; alors 
mômes.

.. à ...
âVIS AUX MERES—Le “Sirop (
H de Mme Winslow " devrait tou joui s être 
employé quand les enfants font leurs dt-iil . 
U soulage immédiatement lte souffrances «le 
ces pauvres petits, pi ««luisant un somimil 
naturel, paisible, en faisant disparai re la 

ur, et iea jt unes chérubins s'évei len 
aussi "brillants et frais qu’un bouton le 
rose." Ce sirop est très.agréable au g-un II 
apaüe l’enfant, amo it ses gencives, «nl« e 
toute douleur, fait disparai ire leseoulli

inaies en réglant la digestion, « t 
est le m«.illeur remè-1 connu contre la «liar- 

provienne <le la den i 
es causes. Vingl-ciuij cents «a 

Ayez confiance et «lemunde/. le 
"Sirop calmant de «Mme Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation.

saison qui
venez, voyez et jugez vous

......  0 36 à 0 4J Walker, McLean & Blanchetil l’en-
COURRIER DU JOUR Trudeau 

ywourir
que des batea'ix pussent 
pauvre ami était «fisparu. 

M. Samson, demeurant tout près du lieu 
«le l’accident, refêcha le jeune Guindon 
avec des rets dont il se sert pour la péi 

Plusieurs personnes pensent que lepa 
jeune homme n’éiajt pas encore tout à 
mort. On courut chercher le Dr DeSfch 
haul-, qui, malheureusement, étui 
à Winnipeg pour un malade. Mais 
Deechambault, prévenu par le télép 
revint aussitôt et «Dclar 
ami était l

donna l’a 
de toutes

pas nager, 
<-• hâta d’"m»!'. ' AVOCATS,

leurs, Agents I 
, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
( K.N FACK DU R17HHKLL.)

W H Wai «... D L. M i i an, ( A. Blanc

LE SEDLITZ CH. CHANTEAU D, est 
ie Purgatif Ir l’I u s e//iri. rr 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, et< Sa réputation 
auprès «les médecins est universelle. Pour 
éviter lee contrefaçon#, exiger une on vi-loppn 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur «le# médicaments dosimé 
trio ue# du Dr BURGGRAEVE.

Les diminutions suivantes seront 
accordées sur tous les achats de

) et au-dessous. 20 pour cent meilleur 
Marché.

u-dessous de $7 OU, 25 pour cent 
Heur Marché, 
au-dessous «le $15 

marché.

... 0 90 à 1 0 
0 26 à 0 3 
0 ......... 0 X)

AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes tilles bien recommandées et 

«lésirant apprendre la typographie pourront 
trouver de l’emploi en e’ailreasant a 
bureaux.

la inage n’avait Avoues, Sollicit Parlamen-

$2.00
Nouvelles de Quebec

Qi'kiiec, 11 juillet - Une no 
«•n dommages au montant «le S 
tentée par M. F. M. l)ech«
A. Bédard. 
lemandeur

M. le notaire Y. W. Larue, en reve
nant l’autre soir de Lurette a failli ae faire 

Une des roues de sa voiture ayant 
aisaé «'essieu, M. Larue a eu toutes les 

peines du monde à retenir son cheval qui 
commençait à se cabrer. «Madame Larue 
a réussi à sauter sur le chemin. Soi mari a 
reçu quelques coût

La goé ette «Maria est arrivée à Québec 
lu bas du fleuve avec une cargaison d huile. 
Le capitaine de cette goélette, M. Joncae 
apporte qu’un gros navire dont on ne con- 
ait pas le nom est naufragé aux Iles Ste- 
•larie. Ce vaisseau est comp élément per-

La pêche à la morue a une très-belle sp-

—Les examinateurs du barreau qui appar 
ienneut à des districts etrangers sont par 
is hier soir pour leur localité respective, 
près avoir terminé leur besogne.

deux heures hier l’après-midi, les 
de 1& Basilique et celles de la base — 

nçaient l’arrivée 
,1 Taschereau, de

Son Eminence s'est 
siliuue accompagnée de 
où le Te Üeum a él

vhe
meilli 

$7.00 et u 
meill

Le Stock comprend du Lingo de 
1 leseous pour Dames et Enfants, des 
Jupon», d^s riches Robes d’intèri 

des Blouses, des Corsets, des 
Bas, des Gants, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Enfants, des 
B ouses et des Robes, des Robes ei 
«les Manteaux d’Enfants, des Piano» 
foies et des Tabliers.

.live le action 
$50(1 a 

ne contre 
M. R. V. Vallée est l’avocat du

,\« H, 334 P°ur cent RELEVÉ DE SES (’ENI)aES 
Du Canadien «lu 11 juillet 

l'tablisnement d'imprimerie de 
J. Demers & Frère, que l’incendie 
leur de l’hiver dernier 
cendres, a été rest au ie et 

un des plus jolis ateliers «lo 
Hier, sous la direction «le 

ingénieur de la maison Carrier 
pres-e " Marinoni," qui pèse le 
20,009 livres, a été 
ties au rez-«le-cl a i.-sée 
palans. Cette difficile 
avec succès.

On procède actuellement à l instaMalion 
définitive de la presse, et «lans 
«le jours, elle fonctionnera comme 
belle.

Noua félicitons M. L. J. Deniers de son 
activité et de son esprit d’entreprise.

t ira,.™- rhée „u
, ? * r ou d'autr
éPh<”‘e. bouteille.

contre la Cona
MM. L 
destruc ST. LAWRENCE HOTEL.ra que notre pauvrevait réd
urd huifor «•elle «le cet aceide Il A S DI" FLEUVE HT. loll RENT.U a causé un 

on emporte 
connu, sur-

la province 
M. Larochi 

& Lai
BIMOUSKI, F. Cl.nd émoi 

de s
Juil’e «-a pauvre mère et les autres mem

bres de ia famille accepter nos sincères 
sympathies.

, et le jeor 
tous ceux qelle,

Offrant aux touristes le confort «le la vie 
en famille, lrclle place «le bains, air 
I«elles promenade# en voiture, promena- 
liateau et lieux de pêche, 

l’rix raisonnables pour le# familles

poids de

redescendue en deux 
au moyen de 

manœuvre a été faite Ecole des Beaux AfIs1ST
En un mot, tout ce que nous 

avons en magasin pst oïTert à des 
prix ei à de- e mdiftins exception
nelles de BON MARCHE chez

A. B.
f«e défunt se nommait Nilphas Guind 

11 venait de Saint Au 
Deux-Montagnes. Sa 
Papineau vil le. Une sœur 
demeurent à Montréal.

ST. l/vtriKT & Clt. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

i couple gastm, comté 
mère «lomeure k 

deux f.-ères

PltfiFKI fcTA I kr.B.

Chemin de Fer
On peut annoncer et dire ce que 

l’on veut, mais un vo age fait a 
iï££yhc?,‘ travers le Coteau des Cedres, Split 

probdi.iement do a l'imbu- Rocl\ et les Rapides de la Cl|ine est 
rt.it quelque chose de iqerveilleux. Faites
rois amis, pour aller faire la chasi c; tout VOtfO DOSSible DOUF faire par-

a.°î£ dëï^l,;r«* tie de la prochaine excursion, qui

..t «on fu.ii, imprudemment aura lieu Jeudi prochain le 16
«££.,” infligeant Juillet, v a le ehemiii de fer Canada

brae, « u ügnreet Atlantique, la seule voie ferree qui
m.ndé en toute sait eqtrepreqdre uue excursion

£keZ»?,5u“ „ïu rlP'de agréable.

soins nécessaires, 
i pour les 
né pour 1

ATTENTION ! CH

Un bien triste 
raiili, dans le liois pr« 
a.-cideet est probabl 
«ience. Voici 
Séguin par 
deux ou f,r 
maie mal 
pu se réjouir 
orsque charge; 

il mit son cou 
fusil se brisa < 
de sérieuses b 
principal! meni

M. Desjardi 
hâte a 
leaphore 
reçut tous

qui ont un goût 
avis : Au moine ayez 
l’arme dont vous voule

SEURS IMl’RU-lASS
NTS PACIFIQUE CANADIENWOODCOCK IDE

accident le Départemei t qui compre 
d'après la bosse, d'après le n; 

vivant, la peinture cl l'a-jiiarelle, 
tribu lions sont de $6.00 par mois, 
coure avancé, et «1e $2.50 pour le cours 
élémentaire.

nd le
Grande Excursion a Boq Marche.

il le anno

site pastorale 
i Bas

de Son Eminence 
retour de sa vi 

rendu à 
plusieurs

Jeudi, le 16 Juillet, 1891.ÇA IMI’A-HVCTTSE!Pape a »«*ei- d «
riRAO»; At MK 

aies me • r» i lm fsdle mamtan

Nouveau Magasin " BIEN CONNU ” 
de Lingerie. A

té récité. MONTRÉAL, aller et retour 
Sur Rails 

QUÉBEC, aller et 
«Sur Rails

QUEBEC, a 1er et retour 
Bateau de Montréal

Via le Chemin «le Fer

Pacifique Canadien.
TRAINS PAR JOUR-------/j.

OTTAWA A MONTREAL.

2-----TRAINS PAR JOUR —2
OTTAWA A QUEBEC.

Trains du Dimanche dans les deux direc
tions.

$2.50 d’aichl 
utile aux

décorateurs et aux ouvriers en gémirai, $1.0 
Couture artistique, $1.60 par

Dans dessin industi 
ne, etc., #urto

celui du rial,

woiffsACMEBlackins312,314 Rue Wellington, j TERRIBLE CATASTROl'AE 
Aspes.CoI, 13 juillet.- Samedi soir vers 
ze heures,un terrible accident avait lieu ii 

A-pcu Junction,, sur a voie ferrée de Mid- 
and ; cette profonde calamité 
ter la mort et

$3.50en mille m RF t ROMP H. AlM'OKPIfK TKMP-*
EH METreîtSK ni kk i xk wf.haisi

la ri.ma ..o i.* ssio» *■ L'Arr-orerr pas 
RFMi I.» MH 1.1 KK IHFKKSSItABI.K 

■% les Eiilsiild.

par mois

-St :
secrétai

$5.75csa lires aux
'fut ACHILLE FRECHETTE 

ire, À ’’hambre des Communes, ou 
lieux, aux Prof

adresserest venue 
la déeo ation au milieu 

p usieùrs honnêtes familles, qui vivaient 
eureuscs et tnmquil'es «lans cette jolie val- 

Une rencontre avait eu lieu outre une 
live de Midland et le«> wagons du Sa 
Laundry ", ou le train d'excursion 

Aspen et Gienwocd Springs. Le train 
rempli de voyageurs, qui revenaient tousde 
bonne humeur et «contents de Springs, où le 

ps s'était écouléesvec plaisir «lans des ex
ercices de natation, venait de dérailler tout 
d’un coup. Le mécanicien Switzer, du 
" Laundry " train, après être allé prendre de 
I eau sur une voie d’évitement, revenait sur 
la voie principale de Aspen, quand une loeo- 

e masquée par des monceaux de char- 
urriva frapper son traio à toute vitesse 
derrière. Ces amas de chsrbo 

et placés de telle façob qo il 
possible «ie voir U voie où se trou vait la locoii <> 
tivvqnarideeftettttttsitam- I* ligné prlhuipw

je-
deLe “HUB’V

jardins qui 
a te blessé4 |mi«ley ,-ai y» llom iee, ira rem

Séguin, rue 
s les LANDRY & THOMPSON,VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

VINS ET CIGARES CHOISIS^

TOUJOURS EN MAIN.

est un exero a jeune# gens 
la chasse. Un 
de (xmnaitre 4- Propriétaire! d’Expres* et Charretier» Générau*

DEMENAGENT «TÆ ET
Voitures de plaisir couvertes et o a ver tse 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes leçue# aux No 167

UNIMENT GÉNEAUz voua servir.
Communiqué 36 A TVS DK S UC CE S

remplaçai

leur ni chütc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre
des Boiferfe», 
Foui u rea, 

Ecarts, Molettes, Veeslgons Engorge
ments desJambes. Snros, Epan ins eu.
Phi-GtNEAO. m. m S: iroioil.Paris

WM. COOD, Proprietaire. M â CI K, AiO-nl. O n- rana prmr 
13* roe King O. Ton* lo, Ont.—Lee laitiers ont nommé un Comité choi

si parmi eux pour aller trouver le Comité 
Civi ue dea Licences, afin de lui demander 
d’amender le Règlement en ce qui lea con—

hommes qui 
rer lee communicati

548 Rus Sussex, Ottawa

dÉE£-.?m-a3®GB*
ti UHeiiif.arC«nvde la tousse S
E i I renia daB» toutes U* phsnaacéSf«_HI

B■d’ASTHME pour Montrés’ sont l>ons pour 
Ceux pour Québec sont lions©

Les billets 
deux jours, 
pour cinq jours.

Four lee billet* et lee informations, s'a
dresser au bureau de la compagnie du C.P.K. 
42 rue Sparks.

ipaguie du Téléphone 
travaillent jour <-t nuit à répa- 

one téléphoniques, in. 
e du feu de samedi der-» 

prochain tout

prendre, et le

Opprenaion, #fl tarrhr. 
per la FOÜOBI CUST
A obtenu le» plu» haute»

ici rompues par suite 
nier. Elle espère que jeudi 
•er» remis en bon or «Ire.
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:
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tens gratis. Agents de^ 
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Auditeur, Syndic
FIANCE

VIE ET ACCIDENT,)

ie Rideau
189.

ns faites promptement}

iVEQUE,
ANTEUR.

n : Marche By.
Bt Bijouteries
le toutes qualités, 
cent au dessous «les prix 
te Article est garantie tel 
in l’argent vous sera remis 
No. 30 rue Riiieau, (près 
rs. ) Réparations «le Mon 
garanties et à des prix

MIN I)E FER

1 OLONIALJ

ntre l'Ouest et 
St. Laurent, «le 

ovince «le Québec 
1 Brunsxvi k. la Nouvelle 
Princ9 Edouard, le Cap 
de la Made eiue, Terrc-

ess quittent «Montréal et 
><irs («limanches excepté) 
lination «le tous ces points 
le chars, en 27 heures et

icité et sont chauffés par 
locDmotive même, ce qui 

fort et à la

ress ri beets sur le 
sont brillamment

îment au

t dorloi
ts sont attaché3 des 

nouveaux et
chars salons pour

les plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
)ute de l’IiitercolouiaDjui

expéditeurs 
facilités offe 
ne et en général 
destination des 
•uve, aussi pour l’expor- 
des proiluits expédiés aux

est appeb-c
r le

Provinces

m lions concernant le 
adresser à
des billets, 

es, Oit.wa, ou à
E. W. ROBINSON

u Fret et des Passagers 
Est, P.Qr 1Roiicque», en face du 

-awrenoe Hall, Montréal 
Surintendant Général, 
in de Fer, t 
Juin, 1891. I

\ C'EST GRAHS
f Pourreiimrn. Coupe* cette «tv 

ce.enr,iye*.la à noue adirue 
*t nous roui «■«errons la œonire 
«par express, •• C. O. D.'. franc 
k de port : noua payons ks frii, 

de transport. Vouspcuresre*. 
«miner; si roui ne L trou «ta e 
pal telle que décru e Ici. Inv 
■•*-la entre ks mates «k 
l'agent ; si ru contraire, voua 
«e Aies parfaitement sa:n- 
Eait. vous never què lu 

k payer notre Paix Sff 
k Oit IS-pBel âga der la
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I C*1 tourneur aupa rê
vant. C'est un M «r CHF DO* «pri tn<r-^
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fKTTLTjKTOU du CA y AT>A J de tout ce qui ee passe dans uo-1 ?—A merveille ! colonel. Ainsi
—»—-j—---------- | tre métier ; on lui aura fait la c’est bien mademoiselle de una-

II II EEI/QTCDl leçon. land ray que vous désignez sous
J 11 IVI lU I L II L —Vous ne répondez pas, colo- le nom de B>ee, et madame de

w il iwi i w . nel? Sauves sous celui de Lise Y
—Ah! duchesse ! fit ûl. de —Parfaitement. .

Montmaguy comme s'il se fût j —Je compren s, co one , q » 
senti outragé dans sa bonne foi ' du mom -nt où lune de ces 
par un pareil doute, pour qni me deux personnes va entrer dans 

votre famille, voua soyez en 
droit, jusqu’à un certain point, 
de lui donner un petit aver
tissement sur les conséquences 
possibles de son attitude à 
l’égard de...Colas. C’est bien 
ainsi qu’il se nomme, n’est-ce

—Mais oui ! mais oui ! balbutia 
M. de Montmaguy déjà un peu 
décontenance.

—Ce que je comprends moins, 
je l’avoue, continua M. de Sau
ves, c’est que vous jugez pouvoir 
agir de même vis à-vis de Lise, 
de Lise qui n’est et ne saurait 
etre jamais pour vous qu’une 
étrangère. Pour en venir là, il 
faut que vous ayez eu quelque 

grave, probablement, 
et que vous nu refusiez sans 
doute pas de me faire connaître. 

Pendant que le duc s’expri- 
sourire em-1

Bryson, Graham & Oie.
-TAPIS

John Murphy & Cie.
Importateurs.

ÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Serie.de La Femme 

Mystérieuse.

--------- nsrOTT'V^IE.A.TTIX----------prenez-vous Y Parce nue vous 
êtes femme d’ambassadeur, voy
ez-vous en moi un étranger, bien 
plus un ennemi ? Vous avez donc 
bien mauvaise opinion de moi ?

—C’est selon, répondit mada
me de Sauves en souriant.
„ Encouragé par ce sourire, M. 

de Montmaguy reprit en baissant 
la voix :

—Maintenant que nous avons 
désarmé, vous savez, qu’en ma
tière de capitulation, l**e lois de 
la guerre veulent qu’on donne 
des gages.

—Je l'ignorais, reprit la du
chesse. Cependant, comme je 
veux que nous soyons dorénavant 
aussi amis que possible, voici ma

En parlant ainsi, la duchesse 
tendit à son interlocuteur le 
bout de ses doigts. Celui-ci les 
porta à ses lèvres et se mit à les 
baiser avec une ferveur si pas
sionnée que la duchesse les r.-ti* 
ra brusquement. Demeurée 
jusqu’alors parfaitement maî
tresse d’elle-même,cl le avait sen
ti à ce moment tout son sang 
bouillonner dans ses veines, et 
peu s’en était fallu qu’elle ne 
jetàUii l’impudent colonel un de 
ces regards qai suiiisent pour 
déconcerter les plus audacieux. 
Pourtant elle eut assez de pré
sence d’esprit pour se contenir 
encore, en se rappelant quelle 
cause elle avait à défeudre, et 
s'inclinant devant M. de Mont- 
magny avec une révérence pro-

—Colonel, s’écria-t-elle, ]e 
prends congé de vous, car voilà 
une conversation qui a duré dé
jà trop longtemps, et je vois que 
quand voue demandez des arrhes 
comme en toutes choses, vous 
ne craignez pas d’aller jusqu’à 
l’indiscrétion.

M. de Montmaguy demeura 
quelques instants un peu inter
dit, suivant d’uu'œil plein d’ad
miration Iss ondulations de cette 
taille pleine d’élégauce et de 
souplesse qui s’éloignait de lui, 
en laissant après elle comme un 
sillage,le souvenir de toutes les 
séductions auxuuelles elle s’al
liait ; puis frisant ss moustache 
il murmura entre ses dents :

—C’est ég il, voilà qu’en fin 
le vent change. Elle fait bien 
encore quelques façons, mais elle 
y viendra 1 elle y viendra !

Comme doucement bercé

ANNONCE.

La Grande Vente d Etoffes pour 
Robes Continue,—Savez-vous qu’il est peu 

charitable, peu généreux même, 
de votre part, de vous acharner 

le faites sur un 
pauvre petit officier ? Ne crai
gnez-vous pas, de me rappeler à 
votre désavantage la fable du 
Louo et de l’Agneau Y

—Plaisant agneau, madame, 
que celui là ! un agneau qui 
passe son temps à mo contre 

toutes choses, et qui, 
l’herbe

Nos ventes d’hier dan^ nos iK-partements 
d’Eloffes pour Rob-s ont été imme.ise< De 

s les coins de la vil e, le- clientes nous 
arrivent, profitant des avantages exception
nels que nous offrons pour le moment. Las 
unes après les autres, sans perdre de temps, 

t d’arrêt, nos piétés partent.
servir nos

prix mar

co mille tl'OUS
Pour le présent, nous sommes austi occupés que des abeilles préparant un 

autre grand assortiment d’un immense achat de Tapis que nous venons de faire.
Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 

la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d'immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

aims un momen 
N‘»h employés 
milliers de c'ii

quée avec

sont très occupés à 
entes. Chv|ue 
ncs comptoirs e 
crayon bleu.

genre il

Ce Lot a 12A Cents.

Comprend
couleurs : chaque pièce est pur 
le double du prix affiche.

Ensuite ce Lot a 16c

carrer en
quand il ne me coupe pas

le pied, vient la brouter 
insolemment à mon nez et à ma 
barbe ! un agneau que je trouve 
à point nommé sur mon chemin 
pour m’en pêcher de pass -r !

—,1 n’y est plus à présent, ce 
me semble.

—Oui, mais il peut revenir. 
Quand on chasse ces animaux-là 
par la porte, ils rentrent infailli
blement par la fenêtre.

—M. B jbert n’a pas été chassé 
d’ici, colonel ; vous oubliez qu’ii 

parti de son plein gré.
—liaison de plus, madame, 

pour qu’il revienne.
—Et si je me portais caution 

pour lui Y
—C'est différent. La chose 

mérite un examen sérieux. C’est 
donc une capitulation que vous 
m’offrez, duchesse.

Une capitulation, soit ! bien 
que je ne me tienne nullement 
pour vaincue.

—Oh ! rassurez-vous, je u’ai 
pas la prétention tL me poser en 
vainqueur vis-à-vis de vous, 
madame, et j’attends humble
ment vos ordres en esclave sou
mis. Quelles sont les basses de 
notre traité de paix Y

—Il vous appartient de les 
déterminer vous-même, colonel.

—Mais si j'étais disposé à m’en 
rapporter à vous Y N’ètes-vous 
pas madame l’ambassadrice Y

—Ou n’est pat» plus courtois. 
Je commence donc. A tort ou à 
raison, très à toçt suivant moi. 
vous avez paru penser que M. 
Robert osait se poser en rival de 
votre neveu vis à vis de made
moiselle de Chalandray.

.—Je le pense encore.
—En bien, je m'engage à lever 

de ce côté tous les obstacles. 
D’ici à huit jours, Claire s’appel
lera madame de Montmaguy. 
Cela vous parait il suffisant Y

—Diable 1 diable 1 je commen
ce à "comprendre ; vous voulez 
vous venger aussi de lui, duches
se ; soit Y vengeons nous tous 
les deux.

Madame d>* Sauves se conten
ta de hausser les épaules et un 
sourire de dédaiu s'imprima sur 
ses lev res. IjC colonel éprit :

—A votre tour, madame , veu
illez me faire connaître ce que 
vous attendez de moi.

—Oh ! mon Dieu, repartit la 
duc h sse, c’est la chose la plus 
simple du monde. Quand il y 
a incompatibilité d’hu neur entre 
deux conjoints, ou à recours à 
une séparation de corps. Il sem
ble qu’il serait bien simple de 
vous débarrasser d’un subordon
né qui parait vous être devenu 
à charge en l’autorisant à faire 
des démarches pour changer de 
régiment.

— Hum ! hum ? prenez garde, 
madame, ce que vous demandez 
là, c’est tout simplement l’aban
don de mes droits seigneuriaux 
à l'égard d’au vassal qui m’a 
blessé de bien des façons et que 
je tiens sous ma main.

— Une main quelque peu ty
rannique, convenez-eu, colonel ?

—Pourquoi pas? c’est mou 
droit et j’eu use.

—Dites que vous en abusez ?
—Peut-être. Mais nous ne 

sommes plus eu 8U, madame, 
Dieu mercüet je n’eusse pas alors, 
à coup sûr, fait si facilement cho
rus avec ceux des nôtres qui ont 
si sottement sacrifié leurs privi-

—Il suffit, colonel. Mettons 
que la négociation est rompue, 
je me retire.

—.Un moment encore, de grâ
ce ! madame.

—Pas une minute ! pas une 
seconde même!

Allons ! je vois qu’il faut 
eu passer par tout ce que vous 
vous voulez, ô la plus charman
te des duchesses ! Quoi qu’il 
m’en coûte, c’est traité conclu.

—A la bonne heure ! Mais, j’y 
songe, vous n’êtes pas capable de 
rendre nul et non avenu l’effet 
de votre promesse, en vous réser
vant “ in petto ” la faculté de ne 
trouver à votre gré aucun des 
p >rmutants que M. Robert pour
rait vous proposer.

—Parbleu ! grommela le colo- 
nél entre ses dents, voilà une 
femme parfaitement au courant

un bel assortiment île jolies 
c laine et vautToiles Cirees pour Planchers.

Jamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re- 
cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour Planchers. Nos nou- 

desscins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
tient très occupes les ventes se multiplient en même

Comprend tout ue qui est neuf et joli pour 
ire une robe à la mode pour la ville ou pour 

m pagne. Nous vendions cea Etoffes à 
et 85b. la verge.

veaux
presse dans ce rayon, nous 
temps que les prix diminuent.

fai
mail ainsi, le vague 
preint sur les lèvres de M. de 
Montmaguy s’était peu à peu 
transformé eu une sorte de rictus 
non moins pénible que dé
sagréable, et, bien qu’il ne fut 
pas homme à s’inquiéter d’un 
pareil préambule, quel qu’on dût 
être le résultat, il se trouvait 
manifestement dans une circons
tance où la démarche de M 
de Sauves devait lui causer une 
certaine perplexité. Aussi il 
se hâta de répondre avec un lé
ger bégayement, et en affectant 
comme toujours une aisance par
faite :

— il est possible que j’ai eu 
tort, en effet, monsieur le duc, 
très grand tort môme, et je vous 
en fais mes excuses ; mais je | 
vous prie, en mé.ne temps, de | 
remarquer qu’il n’y avait rien de| 
sérieux dam tout cela, au moins I * 
en ce qui touche madame la| 
duchesse de Sauves. Je serais j 
désolé, sur mon honneur 1 qu’elle 
eût été, ainsi que vous, froissée 
par un simple badinage. Au 
surplus, je suis tout prêt à lui 
offrir à elle-tnê ne, en présence de 
tous, les excuses que vous juge
rez convenables.

Marchandises pour Robes. Pour 19 Cents la Verge

Vous pouvez choisir parmi 
plus jolies Etoffes pour Roi 
Nous les vendions 45e. et 50e.

Le Plus Riche Departement a 
35c. la Verge.

Par là. nous voulons parler des Etoffes 
Henrietta Irançuse*. double largeur, ven
dues partout ailleurs à 0Oo. la verge.

Le syst n.e de vei te de Robes de Bryson. Graham <.V Cie., leur populaire 
prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d’intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous terez convaincus de 
la n mveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob s disparaissent à vue d oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

70 pu
es, pure

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Gie.
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

Le Tout Comptant et Prix Fixe

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
SeyLa seule maison sérieuse pour Chau:-sures.
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Tels que ORIZA-OIL ESS.ORIZA* OR ZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA < ORIZALIKE«SAVON-ORIZA

I —Je vous ou dispense en son 
nom et au m en, colonel, repartit 
le duc, car il ne convient pas de 
réveiller un incident qui doit 
êtie oublié, entendez vous Y

—Eh bien, alors, fit M. de 
Montmaguy presque in vol on-1 
tairemeut, que voulez vous donc, 
monsieur le duc ?

—Je veux que vous m’accor
diez la réparation que vous me 
devez pour cette offense faite à 
une personne qui porte mon

— Une réparation.., 
armes Y

— Par les armes, comme vous 
le dites,

—A cause de mon sonnet Y
—A cause de votre sonnet.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur lettr réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDE*! dans toutes les UISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE

6
(à =5 Depots : Paris, MESTIVTER * C»«, 275, rue Saint-Honoré 
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cette espérance, il se disposait à 
rentrer chez lut, il aperçut le 

Celui-ci l’ayant

Envoi franco de Paris du Csktalotrue illustré

KENDALCS 
IRAVIN CUREduc de Sauves, 

salue avec cette politesse toute 
diplomatique qui lui était habi
tuelle, s’approcha de lui et lui 
dit avec le plus grand sang-froid;

—Je vous cherchais, colonel ; 
ne pourriez vous m’accorder 
quelques minutes d’entretien ?

—Je suis entièrement à vos 
ordres, monsieur, répondit avec 
empressement le colonel ; car, à 
l'instar de tous les seduute 
passés, présents et à venir, il 
avait inscrit, en tête de son pro
gramme cette règle de conduite 
qu’on ne saurait trop faire de 
Irais avec les maris des jolies 
femmes ; vous plaît-il de me 
faire l’honneur d’entrer dans 
mon département Y nous y se
rons plus à notre aise pour cau
ser ensemble.

—Ah ! c’est parfaitement inu
tile, reprit M. de Sauves, et no
tre conversation ne saurait durer 
bien longtemps.

—Tant pis pour moi. Je vous 
écoute, monsieur le duc.

—Colonel, vous êtes l’auteur 
d'uu sonnet fort plaisant, dans 
le goût des poètes mousquetaires 
du siècle dernier, qui aurait 
eu beaucoup de succès, j’en suis 
sûr, à Versailles, dans le salon 
de l'Oeil de Bœuf. Vrai 1 c’est 
en ne peut mieux réussi, et il y 
aurait vu là de quoi rendre ja
loux Dorât, Bouffiers et bien 
d’autres.

—Je suis flatté de votre suf
frage, monsieur le duc, fit le co
lonel en souriant ; puis il ajouta 
entre ses dent* ; Ah ça 1 où veut- 
il en venir ? est-ce qu’il va me 
demander une copie de mon son
net ?

—Il est question, reprit le duc, 
de doux femmes dans ce sonnet, 
Rose et Lise, si je ne me trompe?

—En effet.
-—Je désirerais savoir, excusez 

ma curiosité, quelles sont les 
deux personnes que vous avez 
eues en vue sous ce doublé pseu
donyme Y

—Eh ! mais, il me semble que 
l’allusion est assez transparente, 
et je ne pense pas que personne 
ici ait pu s'y méprendre ; vous 
moins que quiconque, monsieur 
le duc, puisque vous étiez an 
nombre des spectateurs du petit 
proverbe représenté à l’occasion 
de la tête de madame de la 
Roche d’Eon. j
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que vous me proposez-là, mou- 
sieur le duc î

—Apparemment,colonel, puis
que c’est moi qui parle et nou
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1 Helena, Montana, Jan. 1, ‘90, 

On. n. J. Kendall Co.,
Gentlemen • 1 take plc.-v ure In letting you know 

thut I have used your Kendall's Spavin Cure fur a 
very had ca<e of Hone S-pavln and Splint and 
svas very HUivessful. I can r.mmmeml It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con- 

gahlcrnhle money. After the cure I sold my team for 
' Pplvi. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 

andprair "Mghly. Dennis Hoove.

1!
pas vous.

Le colonel se mordit les lèvr s 
et baissa la tête en signe d’ac
quiescement. Si léger, si frivole 
qu’il peut être, il comprenait 
que ses vers n'avaient été dans 
cette circonstance qu’un simple 
prétexte. M. de Sauves évitait 
ainsi de rappeler et feignait 
même d’avoir oublié un grand 
scandale, 
autrement cuisante pour lui. 
Il était manifeste que la satis
faction qu’il réclamait s’appli
quait avant tout à l’incident de 
la terrasse, dont il avait surprie 
les détails la veille au matin, et 
qu’il n’avait pas hésité à dénouer 
lui-même d’une façon si inatten
due et si terrible. Ce n’était 
plus, comme au théâtre, Ar- 
nolphe ou Orgou qui était là 
d-bout dex ant M. de Mont
maguy, c’était Alceste, ou mieux 

don Buy Cornez de
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Oeute I have used your Kendall's Spavin rare 
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Après un silence, M. de Sau
ves continua ainsi qu’il suit :

— Peut-être, monsieur, êtes- 
vous en droit do vous étonner 
que ma démarche auprès de 
vous n’ait pas suivi immédiate
ment votre offense, mais c’est que 
je n’aime, moi, ni le bruit, ni le 
scandale. Nous nous trouvons 
d’ailleurs réunis ici, vous et moi, 
dans des conditions, telles qu-r le 
règlement de cette affaire nous 
impose à tous deux la plus 
grande réserve, peut-être mè ue. 
si vous voulez bien partager 
mon avis à cet égard, quelque*, 
temporisations vous êtes venu 
ici pour un mariage de famille, 
et l’on compte sur moi comme 
témoin. Il serait du plus mau
vais goût de nous poser en trou
ble lêle. Ce n’est ni de mon âge 
ni du vôtre. Vous plait-il, colonel 
quo nous remettions la partie, 
après que ce mariage sera bien 

l dûment accompli Y
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Lettre de
Ce serait à croire q 

alliance n’est pas une 
sonne, tant ell^ fait pa 
ce moment ! 11 est vrai 
fois, c’t st pour le bon i 
toute l’agitation à laqi 
fistons a pour but de p 
tre le renouvellement c 
a puissamment contrit 
le pays.

Une’proclamation a 
au peuple pour l'engag 
dans de libres comices 
à répondre en tonte fra 
c !tte question brûlante 
italienne veut elle la tri 
Yeut.elle la paix armi 
gnée de la misère publ 
elle des pactes secrets q 
vers l’inconnu tm vers 
qui n’est désirée par pe 
qu’elle ne répond à au 
lion nationale ? ”

Ce manifeste émanar 
«alités politiques influe 
nom et la parole ont de 
les masses populaires, f 
ment a pris peur, les n 
tenu conseil, et M. 
adressé à tous les pré ft 
au me, une circulaire in 
réunions publiques dan 
allait être examinée la 
la triple alliance.

Ce n’est qu’à regret, 
nement, que les membr 
du cabinet Rudini ont r 
cette résolution ; mais 
que des u observations ” 
vées de Berlin et de Vie 
jet de cette apltation cou 
alliance,—d’autant plus 
ni one elle même, organ 
du président du Conseil, 
h’empêcher d< constater i 
semblait se passionner p> 
uilestaiions.

Un a Dean coup rema 
pour interdire les meetir 
jet de la triple alliance, 
de l’intérieur invoque l’a 
du Code pénal, qui édicu 
contre les individus dont 
seD*ents ** exposeraient I 
guerre Je dois avou 
généralement trouvé cela 
11e voyant pas très bi“ii 
l’Allemagne et l’Auiricl 
pourraient se croire a 
partir en guerre contre 1' 
prétexte que les libres ci 
raient reconnu que leur | 
mieux de ne pas rem 
pacte n’ayant eu pour 
qu’une aggravation des c 
biiques, une crise écor 
financière désastreuse et 
de crédit.

Je le répète : la partie 
et sage de la nation ital 
pas cru à la possibilité de 
eu demeure ultra fantais 
part des Auslro Allemand 
ance... ou la mort 1 Sois u 
où l’on t’assomme 1 > 

Mais, en outre, d’exc 
pnts, sans "s’attarder à ej 
la circulaire de M. Nicole 
gale ou non, la trouvent s 
ment compromettante,—p 
ne manquera pas de dire 
et au dehors, que, si la ti 
ance était restée populair 
prendrait pas tant de pe 
interdire les manifestai 
biiques, au mépris du dro 
mon.

Au surplus, croit on t 
interdiction des meetings c 
les adversaires résolus de 
alliance ? Ils tiendront dea 
privées, lanceront des n 
au peuple italien, provoqi 
gitnion par tous les moyei 
demanderont la révision d 
l'abrogation de l’article 5 
corde à la couronne le pri 
contracter des alliances s 
suiter les Chambres, etc.

Et puis, sur le terrain f 
taire, nous aurons l’intei 
de M. Cavallotti sur la 
étrangère, et celle de M. ( 
sur la circulaire Nicotera.
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Il est vrai que le minisU 
près tous ce que j’entends i 
tour de moi, espère bien 
esquiver ces deux interj 
gênantes, parce que nous 
au terme de la session et 
députés demandent la clôt 
sessioU|dès que la discui 
budget sera terminée et qu 
réglé l’arriéré le plue urgei

i
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